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Québec crée des «tables» pour aller chercher250 millions en salaires 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le gouvernement Bouchard veut 
étendre aux employés municipaux 
la compression de 6 % sur les coûts 
de main-d'oeuvre qu'il vient d'ap­
pliquer dans la fonction publique 
et parapublique. Sur quatre mil­
liards de salaires, c'est 250 millions 
de compressions que Québec at­
tend des villes, soit la moitié de la 
facture de 500 millions qu'il leur a 
annoncée au budget. 

MICHÈLE OUIMET 

Dès juillet 1998, il y aura des com­
missions scolaires linguistiques 
partout dans la province, sauf à 
Montréal et Québec, du moins tant 
que l'article 93 de la Constitution 
ne sera pas amendé. 

Ainsi en a décidé la ministre de 
l'Éducation, Pauline Marois, qui a 
déposé, hier, à l'Assemblée natio­
nale, son projet de loi sur l'implan­
tation des commissions scolaires 
linguistiques. 

Pour éviter de créer une situation 
inextricable à Montréal, la ministre 
a décidé de ne pas superposer les 
commissions scolaires linguisti­
ques et confessionnelles. Les en­
fants qui vivent à Montréal et Qué­
bec n'auront donc pas le choix: ils 
devront fréquenter une école qui 
relève d'une commission scolaire 
catholique ou protestante car il n'y 
aura pas de commission scolaire 
francophone ou anglophone. 

Voir LA CECM en A2 

Ce matin, au congrès annuel de 
l'Union des municipalités, le mi­
nistre des Affaires municipales, 
Rémy Trudel, ne pourra, contraire­
ment à ce qu'il avait promis, être 
précis sur les intentions de Québec. 

M . Trudel doit annoncer cette 
« table » de négociations ce matin, 
mais il en a déjà discuté vendredi 
dernier avec la coalition des em­
ployés municipaux. « Pour nous, il 
n'est pas question de toucher aux 
conditions salariales des employés 

municipaux » , affirme Gilles Char-
land, vice-président de la FTQ et 
porte-parole du Syndicat canadien 
de la fonction publique qui repré­
sente 32 000 des 60 000 employés 
municipaux. Pas question pour le 
SCFP d'accepter que la négociation 
soit centralisée pour l'ensemble des 
municipalités, mais il est trop tôt 
pour savoir si les centrales accepte­
ront de discuter. « On n'a pas de 
mandat, on se prononcera après 
l'annonce » , précise M . Charland. 

« Si Québec veut adopter une 
loi, il va y avoir une levée de bou­
cliers. Ils vont arrêter de nous char­
rier avec le 27 % ( l'écart estimé 
par Québec entre les salaires du 
secteur municipal et les emplois 
comparables des fonctionnaires ) » , 
prévient M . Charland. 

Outre ces « négociations » , un 
processus qu'entend surveiller de 
très près le bureau du premier mi-

Voir LES VILLES en A2 

Brisebois en prolongation 

PHOTO ANDRÉ F0RGET. La Presse 

Le Canadien, qui faisait face à l'élimination hier soir, au Centre Molson, ne s'est pas découra­
gé après le but égalisateur de Lyle Odelein. Il a réussi à arracher une victoire de haute lutte 
aux Devils du New Jersey grâce à un but de Patrice Brisebois à 7:37 de la troisième période de 
prolongation et au formidable travail du jeune gardien José Théodore. L'équipe de Mario 
Tremblay l'a emporté 4-3 et disputera un cinquième match, demain, au N e w Jersey. 
Nos informations, cahier Sports 

Un vrai 
film 
d'horreur 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Les enfants de Didier Quèze et 
Chantale Goupillot ont déclen­
ché le système de mise à feu de 
l'incendie qui a causé la mort de 
quatre membres de l'Ordre du 
Temple solaire, à Saint-Casimir-
de-Portneuf, près de Québec, le 
samedi 22 mars dernier. 

Mais ces enfants étaient dans 
un tel état de dérive psychologi­
que que le ministère de la Justi­
ce du Québec a annoncé hier en 
conférence de presse qu'il ne 
portera aucune accusation crimi­
nelle contre eux. ( V o i r autre 
texte en page A 4 ) 

Ce drame ressemble en tout 
point à un film d'horreur. En 
voici l'ordre chronologique: 

• JEUDI 20 M A R S . Partis de­
puis deux jours, Didier Quèze et 
Chantale Goupillot reviennent 
d'une « destination inconnue » . 
À la grande joie de leurs enfants 
âgés de 13, 14 et 16 ans, ils 
louent un film et leur font boire 
un jus contenant des sédatifs. 
Les enfants sont plongés dans 
un profond sommeil. 

• V E N D R E D I 21 M A R S . À 
leur réveil, les enfants perçoi­
vent une forte odeur de propane 
dans la maison. Ils constatent 
qu'un système de mise à feu à 
minuterie est en place. Bruno 
Klaus, Pauline Riou, et leur 
grand-mère, Suzanne Goupillot-
Druau, sont avec leurs parents, 
tous malades. Les enfants les 
soignent, démontent le système 
de mise à feu et aèrent la mai­
son. 

Voir UN VRAI en A2 

Quand les casquettes gênent ! 
REAL PELLETIER 
envoyé spécial. B ELF A ST 

L orsqu'on quitte le centre de Belfast 
par l'ouest, il y a d'abord Falls 
Road, quartier ouvrier de son état, 
château fort républicain de voca­
tion. Falls Road, cauchemar des 
loyalistes, a la réputation d'être 
truffé de repaires de l'IRA. 

Au-delà, c'est Glen Road. C'est le prolonge­
ment classe moyenne de Falls Road. C'est com­
me passer, dans la trame socioculturelle locale, 
disons, de Pointe-aux-Tremblcs à Repentigny; 
de Chomedey à Laval-des-Rapides; du Centre-
Sud au Plateau. 

Outre leur caractère « catholique » , Falls 
Road et Glen Road ont ceci en commun qu'ils 
reçoivent, plusieurs fois par jour, la visite de ces 
oiseaux très spéciaux que sont les hélicoptères 
britanniques qui viennent s'installer en position 

Le pays verrouille 
de surveillance au-dessus des toitures de tuiles, 
coiffant de tristes mais relativement confortables 
maisons de briques. 

Et que leurs rues sont, plusieurs fois par jour 

aussi, sillonnées par de petits couples de véhi­
cules carrés bizarres, des blindés, l'un vert — de 
l'armée britannique — l'autre gris — de la RUC 
( pour Royal Ulster Constabulary ) , cauchemar, 
cette fois, des républicains. 

Régulièrement, des enfants lancent des pier­
res sur ces véhicules, perçus ici comme symbo­
les d'occupation, plutôt que de protection. 

A u pub McEnaney, à la frontière de Falls 
Road et de Glen Road, juste en face du plus fa­
meux cimetière catholique d'Irlande du Nord, 
où repose notamment la dépouille du fameux 
gréviste de la faim Bobby Sands, une affiche bi­
zarre: « Il est interdit de porter une casquette de 
baseball. » Un client m'explique: « Il y a les ca­
méras cachées à l'entrée. On veut savoir qui 
vous êtes, les casquettes gênent. Et en dedans, 
on veut que votre visage soit bien à découvert, 
de sorte que si vous êtes un ennemi et que quel­
qu'un vous reconnaît, on saura quoi faire. » 

• Autre texte, page A12 

Le commando 
exécuté ? 
Selon plusieurs journaux 
péruviens et argentins, les 
corps de plusieurs des 14 
guérilleros du Mouvement 
révolutionnaire Tupac . 
Amaru, tués lors de la prise 
d'assaut de l'ambassade du 
Japon à Lima, portent les 
traces d'une exécution. 
Citant des sources proches de 
l'armée et des services 
secrets, le journal 
d'opposition La Republica 
affirme que le chef des 
révolutionnaires Nestor 
Cerpa Cartolini « a été abattu 
alors qu'il tentait de monter 
désarmé au premier étage » . 
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Suites de la une 

Un vrai 
film 
d'horreur 
UN VRAI / Suite de la paae A1 

• A u coucher, ils prennent eux-
mêmes des somnifères et ne 
croient pas que les adultes, trop 
malades, répéteront leur mortel­
le opération. 

• Minuit. Ils sont réveillés par 
les pleurs de leur mère et perçoi­
vent à nouveau l'odeur de pro­
pane. Drogués, ils se rendor­
ment. 

• 4 h du matin. Les enfants 
voient leur père assembler le 
système de mise à feu. Ils trou­
vent leur grand-mère morte, as­
sise dans un canapé, un « sac 
poubelle » sur la tête. Ils la cou­
vrent d'un sac de couchage. 

• Les enfants stoppent a nou­
veau le système de mise à feu. 
Leurs parents les autorisent à 
quitter la maison; ils se réfugient 
dans un atelier près de la rési­
dence. 

• S A M E D I 22 M A R S . Le systè­
me de mise à feu est stoppé à 
nouveau par les enfants qui 
prient les membres de la secte 
d'abandonner leur projet. La 
mort de leur grand-mère « annu­
le toute possibilité de retour en 
arrière » , leur dit-on. 

• En après-midi, les enfants dé­
clenchent vainement le système 
de mise à feu. Les adultes sont 
prêts à mourir, portent tous un 
sac de plastique sur la tête. Les 
enfants redonnent des sédatifs à 
leur mère et déclenchent une 
deuxième fois la mise à feu de la 
maison. Il est 17 h 30. 

Quelques minutes plus tard, 
la résidence est en flammes. La 
vie des orphelins Quèze vient de 
basculer dans l'horreur. 

La CECM perdra 4000 élèves Les villes 
devront 
négocier 

LA CECM / Suite de la page A1 

La ministre crée donc des encla­
ves confessionnelles à Montréal et 
Québec, les seules villes protégées 
par la Constitution. 

M m e Marois prévoit aussi la 
création de trois commissions sco­
laires linguistiques francophones et 
deux anglophones sur le territoire 
de l'île de Montréal, incluant la 
Ville de Montréal. Mais tant que 
l'article 93 ne sera pas amendé, les 
commissions scolaires linguisti­
ques n'auront aucun pouvoir sur 
Montréal. Par contre, dès que la 
Constitution sera modifiée, la 
C E C M et la Commission des écoles 
protestantes du Grand Montréal 
( C E P G M ) cesseront d'exister et 
les commissions linguistiques, déjà 
créées, prendront le relais. 

Les territoires de la C E C M et de 
la C E P G M — qui s'appellera doré­
navant la Commission des écoles 
p r o t e s t a n t e s d e M o n t r é a l 
( C E P M ) — seront réduits aux li­
mites de la Ville de Montréal. La 
C E C M perdra donc ses élèves de 
Hampstead, Westmount, Côte-
Saint-Luc, Montréal-Nord et Mont­
réal-Ouest, mais elle gagnera ceux 
de Pointe-aux-Trembles qui a été 
annexée à Montréal en 1982. Au 
total, la C E C M perdra environ 
4000 élèves, passant de 87 000 à 
83 000. 

La C E P G M subira des change­
ments beaucoup plus importants: 
sa clientèle passera de 32 000 à 
19 500 élèves. Ce bastion anglo­
phone perdra la majorité qu'il déte­
nait depuis toujours: il n'aura plus 
que 8000 élèves anglophones alors 
que les francophones seront 
11 500. 

La ministre crée aussi des con­
seils linguistiques, formés de pa-

Limites géographiques 
des commissions 
scolaires 

Propositions pour la mise 
en place des commissions 
scolaires linguistiques sur 

le territoire de l'île de 
Montréal 

Source: gouvernement du Québec 

rents, qui seront les chiens de gar­
de des droits des minorités dans les 
commissions scolaires confession­
nelles. La nouvelle C E P M aura 
donc un conseil linguistique qui 
veillera au respect des droits des 
anglophones 

Et les anglophones? 

Avec le projet de loi, le droit de 
vote des anglophones sera claire­
ment limité, comme La Presse l'avait 
déjà indiqué. Tous les électeurs se­
ront inscrits sur la liste électorale 
permanente d'une commission sco­
laire francophone. Si quelqu'un 
veut voter pour une commission 
scolaire anglophone, il devra le si­
gnifier dans un avis écrit qu'il en­
verra au Directeur général des élec­
tions. Mais ce n'est pas tout: en 
plus de signifier son intention, 
l'électeur devra aussi se qualifier. 

S'il a un enfant qui fréquente 

Fabienne Sallin (PC) 

une école anglaise, il se qualifiera 
automatiquement, mais dans le cas 
contraire, il devra avoir reçu la ma­
jeure partie de son enseignement 
primaire en anglais au Canada ou 
un de ses enfants devra y avoir fait 
la majeure partie de ses études pri­
maires ou secondaires en anglais. 

Les citoyens doivent payer leurs 
taxes là où ils votent. En restrei­
gnant le droit de vote des anglo­
phones, le gouvernement réduit du 
même coup les revenus fonciers 
des commissions scolaires anglo­
phones. 

M m e Marois espère que son pro­
jet de loi sera adopté en juin. C'est 
à ce moment-là que les territoires 
des nouvelles commissions scolai­
res seront déterminés. En septem­
bre, les conseils provisoires, char­
gés de faire le partage des écoles, 
des employés et des élèves, seront 
créés et des élections scolaires au­
ront lieu en juin 1998. 

VILLES / Suite de la page Al 

nistre Bouchard — les négociateurs 
du Conseil du Trésor y seront aussi 
affectés— Rémy Trudel ne pourra 
aujourd'hui préciser ce qui ;sera 
touché dans le projet de transfert 
de 500 millions de responsabilités 
aux villes, sans que les taxes muni­
cipales ne soient augmentées. 

L'échéancier est court. Une loi 
devrait être déposée à l'Assemblée 
nationale pour que les villes soient 
prêtes dès octobre pour présenter 
leur budget de 1998. 

Dans un autre forum, une autre 
« table » dans le jargon gouverne­
mental, Québec alignera, sans leur 
donner de priorité, la litanie habi­
tuelle d'une vingtaine de factures 
que Québec pourrait théorique­
ment refiler aux villes. Cette liste 
va des subventions au loisir, à l 'ha­
bitation sociale ( 75 millions ) , jus­
qu'à la voirie locale ( 125 mil­
lions ) , couvrant les domaines 
susceptibles de l'aider à atteindre 
sa cible budgétaire. Un morceau 
important, le transport scolaire, 
une facture de 400 millions, devait 
elle aussi être refilée par Québec, 
mais aux commissions scolaires. 

Une troisième table sera plutôt 
symbolique et sera consacrée aux 
échanges sur les arrimages admi­
nistratifs entre Québec et les villes, 
qui permettraient de réaliser des 
économies, par exemple grâce à des 
mises en commun de services d e 
paye. 

MARIE CHOUINARD 
Erratum 
• Contrairement à ce qui a été 
publié en première page du cahier 
Sortir hier, le spectacle de la 
compagnie Marie Chouinard au 
Théâtre Maisonneuve n'est pas à 
l'affiche. Nos excuses. 
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Un enfant meurt étouffé en Trois Bouclaîr pour 
tentant de sortir d'une auto 
MARIE-CLAUDE GIRARD 

Un garçon de cinq ans est mort 
étouffé hier en fin de journée en 
tentant de sortir par la fenêtre de la 
voiture où son père l'avait laissé 
seul, à l'arrière d'un salon de bron­
zage de la rue Ontario Est. 

Les policiers de la C U M tentaient 
hier soir de déterminer si l'enfant a 
été étranglé par la ceinture de sécu­
rité ou par la vitre de la fenêtre lé­
gèrement entrouverte. 

Le père a laissé l'enfant à l'inté­
rieur de l'auto dans la ruelle derriè­
re le salon de bronzage Brin de So­
leil. À son retour, vers 17 h 30, il 
aurait trouvé le petit inanimé à 
l'extérieur de l'auto, le pantalon 

sali par le passage contre l'auto. 

Le garçon a été conduit à l'inté­
rieur du commerce. Des policiers 
du poste 23 qui passaient dans le 
secteur ont tenté de réanimer l'en­
fant, sans succès. Rapidement, les 
ambulanciers d'Urgences Santé ont 
conduit le petit à l'hôpital Maison-
neuve-Rosemont où son décès a été 
constaté. 

« La manucure du salon est ve­
nue nous chercher en disant qu'un 
enfant était inconscient et vomissait 
étrangement. On est allé, mais il y 
avait tellement de monde qu'on ne 
savait pas qui devait tenter de le 
réanimer » , a raconté le commis 
d'un commerce voisin. 

JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

Trois magasins de la chaîne Bou-
clair, spécialisée dans la vente de 
tissus, ont été visités par les cam­
brioleurs, tôt hier matin, et il appa­
raît que la récolte n'a pas été très 
bonne, puisque les vols totalise­
raient moins de 2500 $. 

Dans les trois cas, ce sont des 
coffres-forts fabriqués pour mettre 
des documents à l'abri qui ont été 
éventres. Leur construction n'est 
pas métallique comme ceux utilisés 
pour garder l'argent. 

Les intrus ont réussi à pénétrer 
vers 22 h 50 dans la succursale de 
Saint-Jérôme, située au centre com­
mercial Carrefour du Nord. Il ont 
pu ouvrir la porte du coffre-fort 
avec une barre à clou. À l'intérieur, 
il y avait un peu moins de 1000 S. 

Voulant sans doute plus d'ar­
gent, les voleurs se sont arrêtés en 
descendant au Bouclair de Rosemè­

re, situé au 401, boulevard Curé-
Antoine-Labelle. Ils ont procédé à 
peu près de la même façon qu'à 
Saint-Jérôme. Ils auraient cette fois 
récolté près de 800 S. 

Après avoir été informés qu'un 
cambriolage venait d'être perpétré 
sur leur territoire, les policiers de 
Rosemère ont diffusé un message à 
l'intention de leurs collègues de 
Laval, où l'on retrouve quatre ma­
gasins Bouclair. Mais les cambrio­
leurs ont été plus vites que la poli­
ce. Pendant que les policiers 
lavai lois se préparaient à mettre en 
place une opération de surveillan­
ce, le système d'alarme de la suc­
cursale du 1720, boulevard des 
Laurentides, à l'intersection du 
boulevard Saint-Martin, a été dé­
clenchée. À leur arrivée, les agents 
ont constaté que la porte de l'éta­
blissement avait été forcée et que la 
porte du coffre-fort avait été tordue. 
Près de 800 S ont été volés. 
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LOTERIES 
La quotidienne 
à trois chiffres : 041 
à quatre chiffres : 3640 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ) , 
d e 9 h à 17 h; 
• à Montréal: llco Unican Inc., salle de 
conférence, division Capitol, deuxième 
étage, 5795, rue de Gaspé, de 9 h à 15 h 30. 
Objectif: 100 donneurs; 
• à Boucherville: organisée par le club 
Richelieu, Les Promenades Montarville, 
1001, boul. de Montarville, coin de 
Mortagne, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 250 donneurs; 
• à Rosemère: Place Rosemère, mail central, 
401, boul. Labelle, de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif: 225 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

m 
Le casse-tête 
municipal 
• Ils sont 250. Ensemble, ils emploient 
75 000 personnes. Depuis hier, ils sont 
réunis en congrès à Montréal. De sombres 
nuages couvrent leurs débats. Depuis que 
Québec a indiqué aux maires des villes 
qu'ils doivent réduire de 500 millions leurs 
dépenses, il est clair qu'il n'y a dans le 
monde municipal qu'une seule cible assez 
importante pour atteindre cet objectif: les 
salaires des employés municipaux. Le 
congrès de l ' U M Q est l'occasion et le lieu, 
pour ses 250 membres, de se concerter dans 
la recherche de solutions à ce casse-tête. Un 
dossier de Martin Pelchat. 

QUESTION DU JOUR 
La P r e s s e 

Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 2S5-7333; 

au son de la voix, faites le 1. 

Montréal vient d'ordonner l'eutha­
nasie du pit-bull qui a arraché le 
bout du nez d'un usager de la 
STCUM. En agissant ainsi, la Ville 
outrepasse-t-elle ses droits? 

L'année péruvienne a-t-elle bien fait de 
prendre d'assaut la résidence de l'ambassa­
deur du Japon à Lima? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui : 79 % 
Non: 21 % 

...pour un bon départ r . La P r e s s e 
Ne manquez pas ce cahier spécial demain dans 
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Le mot du jour 

urgences 
• Ailleurs dans la francophonie, on 
emploie ce mot au pluriel pour dési­
gner les « cas médicaux urgents » . 

— Le service des urgences d'un hôpital. 

— Un patient traité aux urgences. 

Au Québec, on emploie plutôt le sin­
gulier. Ce régionalisme cache peut-
être ùn anglicisme, les anglophones 
employant le mot emergency au singu­
lier dans ce contexte (emergency service). 

Paul Roux 

G 
Centre de valises 

Samsonite. Zéro Halliburton, French, Boyt,| 
5 Hartmann, Andiamo, Lark, Delsey, etc. | 

Contre do vente et de réparations autorisé 
550, rue Sherbrooke Ouest • 849-0136 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Arrestations à l'école 
• Onze élèves d'une école se­
condaire Antoine-de-Saint-Exu­
péry de Saint-Léonard ont été 
arrêtés devant leurs camarades 
avant d'entrer en classe hier ma­
tin, parce que la police les soup­
çonne de vendre de la marijuana 
et du haschisch. Les 11 garçons, 
âgés de 13 à 17 ans, seront accu­
sés aujourd'hui de trafic de dro­
gue et de complot. « Nous vou­
lions causer un émoi, mais il n'y 
a pas eu de réaction négative ou 
violente » , a rapporté le com­
mandant du poste 54, l'inspec-
teur-chef Robert Picard. Il a aus­
si précisé que parents et 
« autorités » avaient mis les 
agents sur certaines pistes. 

Dénouement heureux 
• Gennadiy Divinskiy, cet Uk­
rainien qui a dépensé des centai­
nes de dollars dans l'espoir de 
devenir millionnaire, sera rem­
boursé par Sélection du Reader's 
Digest. À la suite de la publica­
tion ( dans La Presse d'hier ) des 
mésaventures de ce nouvel arri­
vant, la compagnie lui a offert de 
reprendre ses 14 livres. Non 
aguerri aux méthodes de marke­
ting nord-américaines, M . Di­
vinskiy s'était laissé étourdir par 
les innombrables lettres, les si­
mili-chèques et les « avantages » 
que lui offrait Reader's Digest. 

CAN-AM à sec 
B L'administrateur provisoire 
nommé à la suite de la fermeture 
de C A N - A M , le commerçant de 
garanties supplémentaires du 
domaine de l'automobile, n'est 
plus en mesure de régler les ré­
clamations des consommateurs 
détenteurs de contrats. Les 
comptes de réserves et les cau­
tionnements auxquels il a eu ac­
cès sont maintenant épuisés. 
L'administrateur n'a eu d'autre 
choix que de cesser d'exécuter 
les quelque 4 000 contrats enco­
re en vigueur sur les 8 000 déte­
nus à la cessation des activités 
de C A N - A M . 

dérale passée à tabac 
La juge Danielle Grenier suggère à Ottawa de renvoyer 
sa nouvelle loi antitabac en Cour suprême 
YVES B0ISVERT 

La juge Danielle Grenier, de la 
Cour supérieure, s'est dite peu en­
cline à empêcher l'application de la 
nouvelle loi antitabac, mais elle a 
émis plusieurs doutes sur la clarté 
de la législation et a suggéré forte­
ment à Ottawa de référer l'affaire 
immédiatement à la Cour suprême. 

Le juge Grenier a fait cette re­
commandation d'entrée de jeu, hier 
matin, et l'avocat du procureur gé­
néral, Claude Joyal, a répondu que 
seul le cabinet peut décider de sou­
mettre une question à la Cour su­
prême. 

La juge Grenier est saisie de la 
demande d ' Impér ia l Tobacco , 
Rothmans, Bcnson & Hedges et 
RJR-Macdonald de suspendre 
l'exécution de la Loi sur le tabac 
( C-71 ) , qui doit être sanctionnée 
cet après-midi et entrer en vigueur 
aussitôt. Les fabricants estiment 
que la loi est inconstitutionnelle à 
sa face même, mais avant d'en faire 
la démonstration dans un procès, 
ils plaident qu'il y a urgence et de­
mandent donc ce sursis. 

Les trois géants du tabac ont en­
gagé trois poids lourds du barreau, 
secondés par une batterie d'avo­
cats, pour plaider leur point de 
vue. Et jusqu'ici, ils ont paru mar­
quer plusieurs points sur le fond. 
La juge Grenier, par ses com­
mentaires, n'a pas paru donner une 
forte note aux auteurs de la loi. 
Mais en ce moment, la seule ques­
tion est de savoir si l'on doit sus­
pendre l'application de la loi, ce 
qui se fait très rarement. 

Toujours les mêmes questions 
L'avocat Colin Irving, qui repré­

sente RJR-Macdonald, s'est scan­
dalisé du fait qu'Ottawa, malgré un 
jugement clair de la Cour suprême 
en 1995 invalidant des dispositions 
semblables, revienne à la charge 
avec ces nouvelles restrictions à la 
publicité et la promotion des pro­
duits du tabac. 

« Il a fallu sept ans et un procès 
de 70 jours pour en arriver là ; est-
ce que le gouvernement va s'es­
sayer à nouveau, avec une nouvelle 
preuve, jusqu'à temps qu'il trouve 
la bonne combinaison de témoins 

et de juge qui lui permette de ga­
gner? La Charte et les décisions 
des tribunaux doivent avoir un. 
sens ! » Là dessus, la juge Grenier a 
dit qu'elle suggère « fortement » au 
gouvernement un renvoi directe­
ment en Cour suprême. Il y a des 
limites à mobiliser éternellement 
les tribunaux avec les mêmes ques­
tions, a-t-elle dit en substance. 

Simon Potter, représentant Im­
périal Tobacco, a insisté sur la por­
tée large et imprécise de la loi. La 
loi interdit par exemple la publicité 
« de style de vie » , définie ainsi : 
« publicité qui associe un produit 
avec une façon de vivre, tels le 
prestige, les loisirs, l'enthousiasme, 
la vitalité, le risque ou l'audace ou 
qui évoque une émotion ou une 
image, positive ou négative, au su­
jet d'une telle façon de vivre » . 
Ouf! 

La loi interdit également la pro­
motion d'opinions susceptibles 
d'influencer les comportements au 
sujet du tabac, ou de faire quoi que 
ce soit qui pourrait rendre « at­
trayant » aux jeunes un produit du 
tabac. La publicité sera interdite 
dans les endroits qui ne sont pas 

réservés aux adultes et dans les 
magazines dont le lectorat n'est pas 
d'au moins 85 % d'adultes. 

Les peines sont considérables : 
jusqu'à deux ans de prison et 
300 000 $ d'amende. Si l'infraction 
s'étend sur une semaine, on compte 
sept infractions ( une par jour ) . 
Parmi les peines, on peut forcer les 
contrevenants à ne plus vendre de 
produits du tabac pour un an et à 
faire publier à ses frais « les faits » 
ayant mené à la condamnation, une 
manière d'autocritique, a-t-on plai­
dé. « On ne voit ça que dans les 
pays totalitaires ! » a dit M e Irving. 

La juge Grenier a demandé à M e 
Joyal si une loi comportant de tel­
les peines ne devait pas être claire 
pour les gens ordinaires. M e Joyal 
a dit que la loi est complexe parce 
que le problème est complexe. La 
juge a dit qu'elle avait « bien de la 
misère » à comprendre la logique 
de la loi. Elle continuera d'enten­
dre l'affaire ce matin, mais ne ren­
dra pas jugement avant quelques 
jours au moins. Les manufacturiers 
ont demandé que pendant qu'elle 
délibère, elle empêche l'application 
de la loi. 

Contre la 
pauvreté 
Des collégiens du cégep du 
Vieux-Montréal ont organisé 
hier une manifestation con­
tre la pauvreté,, qui a pris la 
forme d'une vaste soupe po­
pulaire sous le soleil. En fin 
d'après-midi, les collégiens 
avaient distribué plus de 
8 000 hot-dogs et presque au­
tant de jus, boissons gazeu­
ses, cafés et biscuits. Près de 
200 sacs de nourriture ont 
également été distribués de 
même que de nombreux vê­
tements ramassés au cégep 
depuis une semaine. Entre 
2 000 et 2 500 sans-abri sont 
venus casser la croûte. 

P H O T O P:EPHE COTE. La Presse 

amedi 
d a n s La Presse 

L e s s e p t 
• L ' é v é n e ­
ment culturel 
le plus im­
portant du 
siècle, l'ulti­
me feu d'arti­
fice, une épo­
que où l'on 
commença i t 
n o s v i e s , 

m Ê ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m m m m l 'Expo 67 a 
été tout cela 
et plus enco­

re pour les personnalités que Bru­
no Dostie a interviewées pour sou­
ligner le 30 e anniversaire de son 
ouverture, le 27 avril 1967. Dans le 
cahier Plus et celui des Arts et 
spectacles, demain, La Presse se re­
mémore l 'Expo et analyse les re­
tombées sociales et culturelles de 
ce grand rassemblement. 

• Comme au cours des dernières 
années, l'équipe des sports de La 
Presse assurera la couverture com­
plète de la saison 1997 de golf. 
Dans cette veine, nous amorçons of­
ficiellement la saison dès demain 
avec la publication de notre cahier 
spécial Golf 1997 qui vous présen-
lera, entre autres, l'ensemble des 
parcours de la région métropolitai­
ne en plus de vous faire part d'une 
foule de nouveauté.; pour tous les 
golfeurs. 

r tÊÊÊt IÉ • • Le Théâtre 
i m |T|% ] M m du Nouveau 

^ m / • Monde s'est 

I « W B r e f a i t une 
-Mr.-4r *S - «rW-^r b e a ut é et 

s 'apprête à 
rouvrir officiellement ses portes le 8 
mai. La Presse offre donc à ses lec­
teurs un cahier spécial de 16 pages 
abondamment illustré donnant un 
avant-goût du nouveau T N M et re­
traçant l'histoire de cette compa­
gnie et du théâtre où elle loge en 
permanence. 

m e r v e i i l l es 
CLINIQUE 

i • » • > • t 

• U2, le groupe 
rock numéro un au 
monde, a choisi 
Las Vegas, la capi­
tale mondiale du 
kitsch et des ma­
chines à sous, pour 
lancer ce soir sa 
tournée PopMart. 
Étrange ? Pas du 
tout. Las Vegas 
s'est mise au rock, 
a constaté sur pla­

ce notre chroniqueur Alain Brunet. 

La Presse à 

LAS VEGAS 

• Même si Jac­
ques Villeneuve 
menace de re­
tourner en Série 
CART, il sera 
tout de même à 
Imoia, ce week-
end, et tentera 
de remporter un 
troisième Grand 
Prix de Formule 

1 cette saison. Notre journaliste 
Gilles Bourcier sera, lui aussi, au 
circuit « Enzo et Dino Ferrari » où 
sera disputé le Grand Prix de San 
Mari no. Il racontera ce qui se dé­
roulera pendant celte fin de semai­
ne de cqjjirsc, le tout agrémenté des 
échos de paddock. 

Gel hydratant 
contour des yeux 
15 ml, 34 $ 
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1 9 $ o u p l u s , voici 
ce que Clinique vous 
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• Mascara super perfor­
mant «Black» 
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sant «Grape Cognac» 
• Brosse à cheveux 
• Pochette à cosmétiques 
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Les enfants Quèze-Goupillot retourneront en France 
Aucune accusation ne sera portée contre eux malgré leur rôle dans le dernier drame de l'OTS 
MARC THIBOOCAU 

Les enfants de Didier Queze et Chantale 
Goupil lot, qui ne seront finalement pas accu­
sés malgré leur rôle dans l'incendie ayant 
causé la mort de quatre membres de l'Ordre 
du Temple solaire ( OTS ) à Saint-Casimir-
de-Portneuf, retourneront vivre en France. 

C'est du moins le souhait formulé par les 
enfants et des membres de leur <« famille » 
venus au Québec au cours des dernières se­
maines pour les voir et rencontrer les profes­
sionnels du Centre jeunesse de Québec, a 
confirmé hier le directeur de la protection de 
la jeunesse pour cette région, Camil Picard. 

La Presse a appris que le frère et la soeur 
de Didier Quèze, Denis et Brigitte, qui rési­
dent dans la région du Havre, en Normandie, 
pourraient obtenir la garde des enfants, âgés 
de 13, J4 et 16 ans. 

« Il y a des démarches en cours, mais je 
préférerais ne pas en parler » , a déclaré hier 
Denis Quèze lorsque nous l'avons joint «î son 
domicile. 

« La famille va les accueillir. Il n'y a pas 
de problème » , a-t-il ajouté, avant de poli­
ment mettre un terme à la conversation. 

La direction de la protection de la jeunesse 
de Québec, actuellement responsable des en­
fants, poursuit avec les services sociaux fran­
çais son évaluation « 'du milieu et des per­
sonnes » pouvant les accueillir, notamment 
afin de s'assurer qu'ils n'entretiennent pas 
de liens avec l 'OTS. 

Cet exercice, a indiqué M . Picard, pourrait 

Vachon n'avait pas 
planifié le massacre 

PHOTO PRESSE CANA7 r W 

Les pompiers de Saint-Casimir sortent les cadavres de la maison incendiée. 

être terminé au cours des « prochaines se­
maines » . maintenant que les autorités fran­
çaises ont été avisées qu'aucune poursuite 
criminelle ne sera engagée contre les enfants. 

Le substitut du Procureur général respon­
sable du dossier, Mario Tremblay, avait con­

firmé cette décision en matinée lors d'une 
conférence de presse très courue, où il a révé­
lé la dramatique série d'événements ayant 
mené à l'incendie, survenu le 22 mars. 

M e Tremblay a indiqué que les entants 
avaient bel et bien joué un rôle dans la mort 

de leurs parents et des trois autres adultes re-
trouvés dans les restes de la maison, en par­
ticipant à deux reprises au déclenchement du 
système de mise à feu. 

Le procureur a jugé qu'il n'y avait malgré 
tout pas matière à porter des accusations 
puisque les enfants étaient alors « en pleine 
dérive psychologique » , sous l'effet de séda­
tifs hypnotiques et d'une néfaste culture sec-
.taire. 

Cette culture, a indiqué M e Tremblay, an­
nihile l'esprit critique et crée une rupture 
avec les références généralement admises qui 
« a pu influencer le caractère intentionnel • 
des actes des enfants. 

Considérant le caractère franchement ex­
ceptionnel de toute cette affaire et l 'âge des 
adolescents, « il y a lieu de s'interroger sur 
toute leur responsabilité au point ou j'estime 
qu'aucun jury ou juge des faits bien informe 
en droit ne les tiendrait responsables » , a 
tranché le procureur, qui n'a pas retenu les 
déclarations faites par les enfants aux poli­
ciers. 

Celles-ci, a-t-il explique, ont en effet été 
recueillies peu après le drame, dans un 
« contexte tel qu'il est à peu près certain 
qu'elles ne pourraient être utilisées en 
cour » . 

La soif de vivre manifestée par les enfants 
a, par opposition, retenu ('«mention du pro­
cureur. « Le fait qu'ils aient choisi la vie. 
qu'ils aient tenté de convaincre tous les adul­
tes le samedi de renoncer à ce projet-là, a e u 
considéré dans leur degré de responsabili 
té » , a expliqué Me Tremblay. 

de sa famille 
Presse Canadienne 
L'ANCIENNE-LORETTE 

Le fonctionnaire Serge Vachon, qui a sauvagement 
tué ses enfants et son épouse, avait décidé de s'enle­
ver la vie mais n'avait pas prévu faire éclater l'hor­
reur dans sa maison de l'Ancienne-Lorette. À aucun 
moment, il n'a planifié la tuerie. 

Telle est la conclusion des enquêteurs de la Sûre­
té du Québec après la lecture des documents laissés 
par le meurtrier et l'écoute d'une cassette qu'il a en­
registrée. 

Ils estiment que la détresse, la haine et l'alcool 
lui ont fait perdre la raison. La tension est montée 
doucement durant la soirée de mardi. Il a assassiné 
sa femme et ses deux enfants peu après minuit. 

Laurie, deux ans, a été tuée à bout pourtant dans 
son lit avec une arme de chasse. Elle a reçu une bal­
le à l 'abdomen. Son frère, Jérôme, huit ans, a été at­
teint par deux projectiles. Un à la jambe, l'autre en 
plein ventre. 

Leur mère, Céline Fréchette, 36 ans, a été poi­
gnardée. Le médecin qui a examiné son corps, hier, 
n'a pu dire si elle avait été touchée par une balle. 
Les autopsies le révéleront. 

Serge Vachon, 41 ans, a reçu des coups de cou­
teau au bas du visage. Les enquêteurs ignorent s'il 
s'est infligé ces blessures lui-même. Mais ils sont 
convaincus que c'est lui qui s'est tiré un projectile à 
l'abdomen. 

Avant de se suicider, ce père de famille tranquil­
le, apprécié de son entourage, a déposé une cassette 
près du corps de son épouse et de son jeune garçon. 
À la toute fin de la bande, on entend la voix de 
Mme Fréchette. Elle répond à ses questions sur 
leurs problèmes conjugaux. 
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Chuckie le pit-bull a pris le maquis... 
MARC THIBODEAU 

Chuckie, le pit-bull qui a arraché diman­
che le bout du nez d'un passager dans un 
autobus de la STCUM. est introuvable. 

Ses propriétaires. Fiante Dabady et 
Martine Leclerc, ont en effet décidé de ca­
cher le chien afin d'éviter qu'il ne tombe 
entre les griffes de la patrouille canine de 
la Vil le de Montréal, qui souhaite le tuer 
dans les plus brefs délais. 

Un vétérinaire de la patrouille s'est 
présenté hier vers 6 h 45 à l'appartement 
du couple afin de récupérer l'animal, 
mais a dû rebrousser chemin les mains 
vides. 

« Je leur ai dit qu'ils ne pouvaient pas 
la prendre comme ça. C'est notre bébé, ce 
n'est pas un morceau de viande » , a indi­
qué M . Dabady, qui affirme avoir caché 
Chuckie, une femelle pesant 51 livres, 
dans un endroit sûr. 

« Elle va rester là tant que je n'aurai 
pas obtenu l'assurance qu'elle sera jugée 
honnêtement » , a indiqué le jeune hom­
me, qui accuse la Vil le d'agir de façon 
précipitée dans cette affaire. 

Une affirmation que rejette le porte-pa­
role du Service des permis et inspections 
de la municipalité, dont relève la pa­
trouille canine. « Cet animal a prouvé 
qu'il était dangereux. Il faut l'éliminer » , 
a indiqué François Lemay. 

Le règlement en vigueur, dit-il, permet 
à la Vil le de saisir et de supprimer tout 
chien qui blesse une personne en causant 
une lacération de la peau nécessitant plu­
sieurs points de suture. Ce qui est assuré­
ment le cas ici, note M . Lemay, vu l'état 
du nez de la victime, Jean-Marie Desjar­
dins. 

M . Lemay a indiqué que la patrouille 
pourrait faire appel à la police afin de re­
trouver le pit-bull, qui est également « re­
cherché » par l 'Agence canadienne 
d'inspection des aliments. 

Jean Séguin, vétérinaire de l 'Agence 
dans la région montréalaise, a indiqué 
que le chien devait être placé sous obser-

La chienne pit-bull Chuckie et son maître, Frantz Dabady. 
PHOTO R0BÇP7UJUU0JX LaPmsé 

vation durant dix jours afin de s'assurer 
qu'il n'est pas porteur du virus de la rage. 

« Le chien, s'il est saisi, sera gardé à la 
fourrière municipale jusqu'à la fin de cel­
te période, afin de nous permettre de faire 
notre diagnostic. Ensuite, la Ville pourra 
en faire ce qu'elle veut » , a noté M . Sé­
guin. 

« Nous n'avons pas d'objection à procé­
der de cette manière >», a déclaré à ce titre 
M . Lemay, qui répète que l'administra­
tion procédera à l'euthanasie dès que pos­
sible. 

Afin d'inciter les propriétaires du pit-
bull à collaborer, la patrouille canine de­
vait leur remettre hier diverses contraven­

tions visant notamment a les pénaliser 
pour avoir refusé de se soumettre aux or­
dres de la Ville. 

M . Desjardins déplore pour sa part que 
M . Dabady et sa conjointe refusent de re­
mettre le chien aux autorités. « Ils 
m'avaient dit qu'ils le feraient tuer si 
c'était jugé nécessaire. Le discours a chan­
gé »», a commenté la v ia ime , qui se félici­
tait hier de ! état de son nez. 

•« Il semble que la greffe prend bien » . 
s'est réjoui le Montréalais de 54 ans, qui 
i/nviyage d'intenter au cours des prochai­
nes semaines une poursuite contre les 
propriétaires du chien et la STCUM. 

La solution use 
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• disque dur de 1,3 Go; 
• mémoire vidéo PCI de 1 Mo ; 
• CD ROM lOx; 
• écran 11,3" LCD couleur 

à double passage ; 
• carte de son de 16 bits. 
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Last call pour Susie et les enfants 

S ur la porte du frigo, dans son pe­
tit logement du Centre-Sud, Su­
sie Robitail le a épingle la photo 
de ses enfants. Ses cinq enfants. 
Cinq petits monstres aux che­
veux noirs comme la nui t . Cinq 
innocents enlevés par leur père 

il y a deux ans. Cinq exilés perdus et sans le 
sou au fond d 'un bled en Egypte. Cinq so­
leils qui n e viennent p lus égayer la cuisine 
de Susie. 

Le plus déroutant, avec cette infirmière de 
38 ans, née dans une famille de huit enfants, 
diplômée en philo et dont le père était direc­
teur de l 'Institut Pinel, c'est qu 'el le vit un 
épouvantable cauchemar sans, en apparence, 
en porter la moindre trace. 

Malgré l 'enlèvement de ses enfants, mal­
gré les promesses non tenues, les déceptions, 
les coups bas et les démarches qui n 'about is ­
sent pas, Susie Robitaille vous ouvre la porte 
de son logement avec un sourire large com­
me une armoire. 

Lorsqu'elle vous raconte ses déboires avec 
les lois égyptiennes qui ne reconnaissent pas 
l 'enlèvement parental comme un crime, ou 
avec la Régie des rentes du Québec qui lui 
réclame s tupidement 7 199,34 S pour les al­
locations touchées après le rapt, sa voix ne 
craque pas, ses yeux restent secs et péti l lants. 

Comment t 'expliques ça, Susie ? lui ai-je 
demandé en prenant un café dans sa cuisine 
hier. C'est simple, m'a-t-elle répondu, c'est 
pas le temps de brailler. V a trop de choses à 
faire et pour les faire, il faut que je garde la 
tête froide. 

La première fois que j 'ai aperçu Susie à la 
télé, avec son foulard rouge et sa tète froide, 
je me suis immédiatement demandé com­
ment une fonceuse de sa trempe avait pu se 

mettre dans pareil pétr in. 
En d 'autres mots, com­
ment une fille intelligen­
te, éduquée , majeure et 
vaccinée a-t-elle accepté 
d e se faire faire cinq en­
fants par un enfirouapeur 
d é g u i s é en c u i s i n i e r 
égyptien ? Un, on peut à 
la rigueur comprendre. 
Mais cinq ? 

Comment ? Assez faci­
lement, semble-t-il . Susie 
a rencontré Hassan Tag 
El-Din à Paris par l 'entre­
mise d 'une amie. À l 'époque, elle campait le 
cliché idyll ique de la peace and love qui débar­
que comme une fleur à Paris en préchant 
l 'amour universel et l 'harmonie. 

Pour te dire comment j ' é ta i s nouille, je ne 
savais même pas qu' i l y avait des Arabes en 
Afrique, raconte-t-elle. 

Avec Hassan, ce ne fut pas le coup d e fou­
dre immédiatement. Ce fut rien, en fait. Rien 
jusqu 'au jour où Hassan déba rque à Mirabel 
et lui demande de le dépanner . Le coup de 
foudre arrive à ce moment-là , sur l 'autoroute 
15 filant vers Montréal, lorsque Susie de­
mande à Hassan s'il veut des enfants. Bien 
sûr, répond-il . J 'en veux au moins six. La ré­
ponse ne tombe pas dans l'oreille d ' une 
sourde. Elle transperce plutôt le coeur d ' une 
romant ique réfractaire aux discours carriéris­
tes de l 'époque qui ne font jamais de place 
aux enfants. 

Douze jours p lus tard, Susie et Hassan se 
marient et neuf mois p lus tard, arrive un pre­
mier enfant, puis un deuxième, puis un troi­
s ième. À l 'époque, raconte Susie, j ' é tudia is 
en nursing, si bien que j 'accouchais toujours 
entre deux sessions. C'était fou comme de la 
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marde, mais c'était le fun. 

Le fun sera d e courte 
durée . En bon musulman , 
Hassan aimerait être le roi 
de la maison comme on 
lui a appris à l 'être. L'en­
nui , c'est qu ' à Montréal , 
le roi est nu . Incapable 
d'écrire ou de lire le fran­
çais, condamné au salaire 
min imum dans les cuisi­
nes de l 'Express ou du 
Café Cherrier, le roi fait 
pitié. Pendant que sa 
femme étudie, travaille et 

fait son chemin, lui ne cesse de s'enfoncer. 
Les cris et les coups, évidemment , se mul t i ­
plient. 

Au bout de dix années d ' un régime en 
dents de scie, des années d 'explosives ruptu­
res suivies — c'est classique — de délicieuses 
réconciliations, Susie demande le divorce. 
C'est la goutte qui fait déborder le vase. Le 
roi Hassan ne le prend pas et pour la punir , 
lui vole ce qu 'el le a de plus précieux au 
m o n d e : ses cinq enfants. 

Deux ans p lus tard, Susie n'est toujours 
pas au bout d e ses peines. Officiellement, 
elle a perdu ses enfants le 4 juin 1995. En 
réalité, elle les perd un peu p lus chaque jour. 
Plus le temps passe, p lus ils se détachent 
d 'elle. Déjà, tous ont oublié leur français, 
même le petit Ali qui ne veut rien savoir de 
l 'Egypte et qui ne cesse de se p la indre des 
mouches et des coquerelles. C'est le contraire 
avec ses deux frères aînés. Après deux ans 
d 'endoctr inement paternel, ils sont devenus 
d e parfaits peti ts musulmans . Ils font leurs 
prières religieusement, lisent le Coran et 

trouvent q u e le Canada est u n pays dange­
reux infesté par la drogue, le sida, la bière et 
des malades qui mangent du cochon au d é ­
jeuner. 

Pour les deux filles, tout est plus flou. Fat-
ma, la pet i te de 3 ans et demi, s 'amuse à faire 
pleurer ses Barbie en expliquant qu 'e l les 
pleurent parce qu'elles ont perdu leur mère. 
Quant à Zenab, avec son genou malade et ses 
bleus au coeur, elle s'enferme dans de longs 
silences qu i évoquent toute la tristesse du 
monde . 

Et pendan t que tout cela se passe à des 
milliers d e kilomètres d'elle, Susie at tend. 
Elle a t tend que le gouvernement de Jean 
Chrétien met te ses culottes et l 'aide à dé ­
trousser le roi Hassan. Elle attend qu ' i l exige 
le rapatr iement des enfants, ce qu ' i l serait 
dans son bon droit de faire. 

En raison de leur nationalité canadienne , 
ces enfants devraient normalement jouir des 
mêmçs. droi t s que tous les petits Canadiens . 

Et en raison d' investissements majeurs du 
Canada d a n s la reconstruction du Caire, le 
gouvernement canadien devrait exiger un 
échange. Nous vous offrons notre a ide et no­
tre expert ise. Changez vos lois et redonnez-
nous nos enfants. 

Mais le gouvernement piétine. Il piét ine 
tant et si b ien que si Lloyd Axworthy ne pro­
met pas aujourd 'hui même de rapatrier Ze­
nab à une date précise, s'il ne s 'engage pas 
officiellement, la Chambre sera d issoute en 
raison des élections et tout sera à recommen­
cer. 

C'est donc le last call pour Susie et les en­
fants. Le last call surtout pour le gouverne­
ment de Jean Chrétien. C'est aujourd 'hui 
qu 'on va enfin savoir jusqu 'à quel point ce 
pays, q u ' o n dit le meilleur au monde , a ime 
ses enfants. Jusqu 'à quel point ce pays est 
prêt à tout faire pour eux. 

NOUVEAU 

DE LA R O U T E 

RAV4 2 portes de Toyota. Location à compter de 

par mois 
(48 mois) 

Pour à peine 259 $ par mois, vous pouvez vous offrir 

ce petit véhicule utilitaire sport au charme fou... Le 

RAV4 est aussi offert en version 4 portes, à traction 

intégrale ou à traction avant Robustesse, vivacité, style... pas étonnant que le 

modèle 1997 ait é t é proclamé «automobile de l'année» par la revue Automobile 

Magazine*. Allez vite choisir votre RAV4 chez votre concessionnaire Toyota. 

Pourquoi ne pas en profiter pour faire un essai routier e t adopter !e nouveau 

code de la route ? 

Frais d e transport e t d e préparation inclus 

Versement initial de seulement 1000 $ 

CRÉDIT 
TOYOTA 

P r o g m - v r o 0e tocatioM** de C ' M 1 Toyota ArprotutKjn du crtdrt requtsê Oftrw $ a v o u a i t * A noo#v»5 1 * 3 7 neufs, 
touos d o le 2 fu*> 1997 immatnoiUî'C- J>S J ' et t«ues en vigueur en sus Warmwm de 700 S *fVx/« pci.f taw 
de transport et de préparation • Mensuawe calculée â part* dune tocat>on-haJ de 48 m:s (~\>jeie RAV4 XP10VM-A 
.1 boite manuelle) avec versement n u i de 1 000 $ ou valeur de repr.se nette équivalente Première mensualité et depo: 
de cj.vw.tie flf 300 Sa versera la ir>rarson Coût total de la location 13432 S Valeur c* ioptendacnat( 10 560.96 S) etat*e 

«n fonction d un maumum de 96 000 Kilomètres Supplément de 0.10 S pa f kdomèfe adCtonnel. s i y a I * J Le concessonna re peut |ouec a pn* 
moindre Modèle présente avec des équipements en opbon Vo>«* un concessionnare participant peur tous les dé& 's 

^ £ vo t re concessionnaire Toyo j • tfter 
<:•• nmand i t e r les J e u x o l ymp iques spéciaux. <Sg) TOYOTA 

É V É NEMENl^, 

cfEngland 

Présentation de collection 

Le S A M E D I 

26 avril"*" 
Des représentants de Clarks seront 
au 1050 AVE. LAURIER OUEST 
pour présenter leur collection de 
chaussures et de sandales pour 
hommes et femmes. 

Prime offerte avec tout achat de 
chaussures Clarks. Toute la journée. 

TiOey EmJuraMes 
1050, ave. Laurier Ouest i 

\ 272-7791 

A g r i c u l t u r e q u é b é c o i s e Le tournant décisif 
L'agriculture el l'industrie agroalimentaire occupent 370 000 personnes au Québec ce qui représente un emploi sur 9. Pour faire face a la mondialisation des marchés, qui n'épargne 
aucun secteur de l'activité économique, l'agriculture a commencé à prendre un sérieux virage : diversification de la production, conquête de marchés à travers le monde, action 
acrocnvironncmcntalc concertée, protection des sols... Des entrevues exclusives avec les ministres fédéral et québécois de l'agriculture. MM. Ralph Goodale et Guy Julien, font 
ressortir l'importance primordiale du secteur agroalimf ntaire québécois. De plus, différents intervenants du milieu agricole tont le point sur les défis Oc l agriculture d aujourd'hui. 

Un cahier spécial à ne pas 
manquer demain dans 

http://repr.se
http://cj.vw.tie
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Jean Robert déçu de l'attitude de Boucherville 
MARTHA G A G N O N 

Le préfet de la M R C Lajemmerais et maire de Varennes, 
Jean Robert, est déçu de l'attitude de la Ville de Boucher-
ville qui n'a pas informé les six maires de son intention de 
quitter la municipalité régionale de comté dont elle fait 
partie depuis 15 ans. I I ! 

« C'est offusquant, a déclaré M . 
Robert au cours d'un entretien, 
hier. On l'a appris par la bande. 
Sans nous aviser, Boucherville a 
présenté une demande à la M R C de 
Champlain pour joindre ses rangs. 
Elle a pleinement le droit d'entre­
prendre de telles démarches, mais 
elle pourrait au moins nous en faire 
part. Nous aurions préféré une atti­
tude plus respectueuse. » 

La mairesse de Boucherville, 
Francine Gadbois, rétorque que 
«< M . Robert ne devrait pas s'offus­
quer pour s'offusquer. S'il n'a pas 

été avisé officiellement, il est tout 
de même au courant de nos démar­
ches depuis un mois. Comme M . 
Robert travaille dans le milieu sco­
laire, il sait que j 'ai rencontré le 
président de la commission scolaire 
l'Eau-Vive pour discuter de l'im­
pact que pourrait avoir le retrait de 
Boucherville de la M R C Lajemme­
rais. » 

Mme Gadbois ajoute qu'elle ne 
« voulait pas ameuter tout le mon­
de avant de connaître la réaction de 
la M R C de Champlain » , qui n'a 
pas encore répondu à sa demande 

d'adhésion. « Il s'agit de démar­
ches préliminaires qui nous amène­
ront à consulter la population et les 
différentes instances avant de sou­
mettre le dossier au ministre des 
Affaires municipales » , précise-t­
elle. La direction générale a été 
mandatée pour analyser les avanta­
ges et les inconvénients d'une telle 
décision. 

Boucherville songe a joindre les 
villes de Longueuil, Saint-Hubert, 
Saint-Lambert, LeMoyne et Green-
field Park qui constituent la M R C 
de Champlain, laquelle est beau­
coup plus importante que la M R C 
de Lajemmerais et forme la premiè­
re couronne métropolitaine. 

« Nous voulons être du bon côté, 
travailler avec des gens qui ont un 
dynamisme urbain, explique M m e 
Gadbois. Avec 650 entreprises dans 
son parc industriel et 36 000 habi­
tants, Boucherville veut se tailler 
une bonne place dans le nouveau 

contexte de développement de la 
grande région métropolitaine. » 

La mairesse précise que cette dé­
marche ne résulte pas d'un malaise 
au sein de la M R C de Lajemmerais 
qui comprend les villes de Varen­
nes, Sainte-Julie, Saint-Amable, 
Verchères et Calixa-Lavallée. « Le 
contexte socio-économique et poli­
tique a changé radicalement depuis 
notre adhésion à cette municipalité 
régionale de comté en 82. Nous 
pensons avoir aujourd'hui plus 
d'affinité avec la MRC Champlain 
dont le territoire est plus urbani­
sée. » 

Le préfet Jean Robert ne cache 
pas son inquiétude de voir Bou­
cherville quitter la M R C Lajemme­
rais. « C'est un gros morceau, dit-il. 
La population de la M R C diminue­
rait de 95 000 à environ 60 000. 
Boucherville offre plusieurs servi­
ces et sa participation financière est 
de plus de 40 % . Nous serions très 

déçus si elle partait et nous allons 
faire des représentations pour 
qu'elle demeure avec nous. » 

M m e Gadbois pense que la MRC 
Lajemmerais peut très bien survi­
vre sans Boucherville. « Il y a des 
M R C encore beaucoup plus petites 
au Québec. » Elle admet que le 
mode de représentation n'est guère 
avantageux pour sa ville. « On 
paye la plus grosse partie de la fac­
ture et on n'a qu'un vote. » 

Selon M . Robert, le retrait de 
Boucherville pourrait avoir un im­
pact important dans le milieu sco­
laire. « La nouvelle carte des com­
missions scolaires a été tracée en 
fonction des M R C , dit-il. Parce que 
des villes manifestent le désir de 
changer de municipalité régionale 
de comté, allons-nous refaire la car­
te ? Il y a plusieurs choses à pren­
dre en considération. Par exemple, 
Boucherville a un important CLSC 
qui dessert une partie de la M R C . » 

Loblaw et la gare Jean-Talon sont « incompatibles » 
La Ville rejette le rapport de la Commission consultative sur le réaménagement du lieu 
M A R I E - C L A U D E M A L B O E U F 

L'administration Bourque 
balaie du revers de la main 
le rapport de la Commis­
sion consultative sur le réa­
ménagement de la gare 
Jean-Talon, qui conclut que 
Loblaw n'a pas sa place 
dans ce joyau architectural 
de Parc-Extension. 

« Ce ne sont pas les experts et 
les groupes communautaires qui 
vont arriver avec 21 millions, a lan-

?é hier Saulie Zajdel, membre du 
bmité exécutif de Montréal et res­
ponsable du dossier. Je vais les 

j o i r e un peu plus le jour où ils 
mettront de l'argent sur la table... » 

Après avoir scruté plus de 50 
mémoires, Claude Demers, ingé­
nieur et président de la commission 
qu'ont mise sur pied citoyens et 
marchands mécontents, estime tou­
tefois que transformer la gare en 
grande surface serait « tout à fait 
inappropriée » . Crise budgétaire ou 

is. 

« Vu l'unanimité des présenta­
tions, je ne vois pas comment on 
pourrait rester insensible, précisait-
il d'ailleurs, avant même que La 
Presse ne joigne M . Zajdel. La Vil le a 
tout intérêt à impliquer les citoyens 
dans les projets d'envergure. » 

La commission rappelle que la 
gare fait partie du patrimoine mont­
réalais, que le quartier Parc-Exten­
sion — « multiethnique, fort popu­
leux et défavorisé » — a bien 
besoin d'un espace communautaire, 
et que les commerces voisins ris­
quent de pâtir de la venue de Lo­
blaw ( du moins, plus que ne le 
prévoit l'étude de la compagnie ) . 

Elle note aussi que la gare se 
trouve coincée sur un petit terrain, 
près d'une voie ferrée, et que le va-
et-vient des camions de livraison 
virerait au cauchemar pour les auto­
mobilistes et piétons qui pullulent 
déjà dans le secteur. Quant aux cor­
rectifs requis, ils pourraient coûter 
cher et la Vil le n'en a pas assez tenu 
compte, mentionne-t-elle. 

A des fins publiques 

Recommandations principales : 
que l'édifice reste propriété de la 
Ville, qu'il soit utilisé à des « fins 
publiques » et qu'on « mette ses ca­
ractéristiques en valeur » . 

« Il est essentiel de préserver le 
site de la gare Jean-Talon comme 
plaque tournante du réseau public 
métropolitain » , précise encore le 
rapport, faisant ainsi écho aux 
préoccupations de l 'Agence métro­

politaine de transport et de la So­
ciété de transport de la C U M . 

Le conseiller indépendant Pierre 
Goyer, un autre membre du comité 
exécutif, révèle quant à lui que cer­
tains employés de la Vil le restent 
« désemparés » devant le projet. 
« Le dossier est loin d'être sorti du 
Service d'urbanisme, a-t-il confié. 
Les professionnels se posent exacte­
ment les mêmes questions que la 
commission. » 

Quoi qu'il en soit, Montréal ( qui 

a uniquement donné son accord de 
principe à Loblaw ) pourrait théori­
quement faire marche arrière avant 
que le projet ne soit approuvé par la 
Commission de développement ur­
bain et par le conseil municipal. 

M . Zajdel se montre néanmoins 
inébranlable, affirmant qu'il fau­
drait « un miracle » pour qu'il re­
vienne sur sa position. « J'ai con­
fiance que les gens du service de 
l'urbanisme vont défendre le projet 
Loblaw et que nous allons le finali­

ser d'ici le mois de juin » , assure-t-
il. 

Et malgré les critiques qui s'ad­
ditionnent depuis novembre, la 
majorité des résidants seraient, se­
lon lui, très heureux de voir arriver 
la gigantesque épicerie. « J'ai en­
tendu parler de sondages qui vont 
le démontrer bientôt » , laisse-t-il 
échapper. 

— Quels sondages? 
« Je ne sais pas... Je ne peux pas 

le dire... » 

Enfin des 
: autobus à 
I Sainte-Anne-

de-Bellevue ! 
La STCUM offrira dorénavant un 
meilleur service d'autobus aux ré­
sidants de l'ouest de l'île de Mont­
réal. Avec l'accord des élus locaux, 
la société de transport a réaménagé 
ses lignes d'autobus de façon à of­
frir des liens plus rapides, plus effi­
caces et plus directs. 

Résultat, à compter du 16 juin, 
huit lignes d'autobus seront créées, 
11 modifiées cependant que deux 
seront abolies et cinq inchangées. 

Selon le directeur général de la 
STCUM, Trefflé Lacombe, les usa­
gers pourront se déplacer plus rapi­
dement vers le centre commercial 
Fairview et correspondre plus di­
rectement avec les stations de mé­
tro Côte-Vertu, Du Collège et Lio­
nel -Groulx. H en sera de même 
avec la ligne de train Montréal / 
Deux-Montagnes et les collèges 

John Abbott et Macdonald. 
Par ailleurs, a-t-on aussi annonce 

hier, comme Sainte-Anne-de-Belle-
vue ne possède pas les infrastruc­
tures routières pour accueillir les 
autobus de 40 pieds, la STCUM 
mettra eh service des véhicules 
plus courts et moins lourds. Ainsi, 
à compter du 16 juin la aussi, deux 
autobus de 26 pieds circuleront 

dans les rues de la petite municipa­
lité et, éventuellement, dans celles 
de Senneville si une entente Inter­
vient l'administration munici­
pale. 
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ne s ni taxes ni 
Le ministre Landry a donné son aval au non-paiement d'une somme de 2A millions 
ANDRÉ NOËL 

L'hippodrome Blue Bonnets a cessé de payer son loyer et 
ses taxes à la Ville de Montréal depuis le 1 e r octobre, avec 
l'aval du ministre Bernard Landry, a appris La Presse hier. 
Le compte en souffrance s'élève à 2,4 millions de dollars. 

Saulic Zajdel, responsable du 
dossier au comité exécutif de la Vi l ­
le, a levé les yeux au plafond 
lorsqu'un journaliste lui a deman­
dé ce qu'il pensait du fait que le 
gouvernement ne paie pas ses 
comptes. 

« Je ne peux pas porter de juge­
ment sur le gouvernement, a-t-ll 
répondu. Je représente la munici­
palité. Je dois garder de bonnes re­
lu ions avec Québec. » Qu'arrive­
ra il-il si un citoyen ne payait pas 
ses comptes à la Vil le ? « Il serait 
en prison ï » s'est-il exclamé, mi-fi­
gue, mi-raisin. 

Sammy Forcillo, qui était res­
ponsable des finances au comité 
exécutif avant sa rétrogradation en 
janvier, a dit que le gouvernement 
donnait un mauvais exemple. 
D'autant plus que Montréal est une 
ville pauvre, qui a des difficultés fi­
nancières. 

« II ne devrait pas y avoir deux 
poids deux mesures, a-t-il dit. Tous 
les citoyens doivent payer leurs 
comptes a la Vil le . Il ne doit pas y 
avoir d'exception. >* 

La Ville a acquis l 'Hippodrome 
et ses terrains en 1991, par l'inter­
médiaire d'une société paramunki-

pale, la Société d'habitation et de 
d é v e l o p p e m e n t î le Mont réa l 
( S H D M ) . Depuis cinq ans, le tout 
a coûté environ 50 millions a la 
Vil le ( 60 millions si on ajoute la 
portion de terrain qui n'est pas oc­
cupée par l 'Hippodrome ) . 

L'homme d'affaires André Ma­
rier exploitait alors l 'Hippodrome à 
son profit. A la suite d'un conflit, il 
a dû vendre sa concession à la So­
ciété de promotion de l'industrie 
des courses de chevaux ( SPICC ) , 
un organisme à but non lucratif 
formé et soutenu par le gouverne­
ment. 

En 1994, la SPICC et sa filiale. 
Hippodrome Blue Bonnets, ont si­
gné un bail avec la Vil le . Le loyer, 
cette année, est de 2,75 millions. 
En 1999, il montait à trois millions. 
Le bail devait expirer à la fin de 
2003. 

Le 1 e r octobre dernier, le minis­
tre de l'Industrie et du Commerce, 
Bernard Landry, a nommé son ami 
Gilles Blondeau ( un propriétaire 
de chevaux ) à la présidence de la 
SPICC. Sous sa direction. l 'Hippo­
drome a cessé de payer taxes et 
loyer. 

En novembre, le directeur géné­
ral de la SHDM ( l'agence de la Vi l ­
le ) . Renaud Paradis, a exigé de se 
faire payer. Comme la SPICC refu­
sait, il a réclamé le paiement au 
gouvernement. Le gouvernement ai 
refusé à son tour. Les comptes en 
souffrance s'élèvent maintenant à 
2,4 millions ; 652 147 S en taxes, le 
reste en loyer et en pénalités. 

«« La SPICC a retenu certains 
paiements car elle travaillait à un 
règlement général, a explique A n ­
drée Corriveau. attachée de presse 
du ministre Landry, hier. Il y a une 
industrie ( celle des courses de che­

vaux ) a repartir dans son ensem­
ble. Il faut la soutenir, car elle em­
ploie 3500 personnes. M . Landry 
espère qu'il y jura «les courses au 
galop à l 'Hippodrome. Tout ça tait 
aussi partie des négociations sur le 
pacte fiscal. » 

La SPICC a décidé de payer une 
partie de ses comptes hier, juste­
ment quand La Presse a posé des 
questions. Mais elle paiera son 
loyer seulement jusqu'au 1« jan­
vier dernier. La SPICC estime 
qu'elle n'a pas à paver le reste, car 
elle a la certitude de devenir pro­
priétaire de l 'Hippodrome et du 
terrain de façon rétroactive, au i 
janvier 1997, pour 15 millions. 
Quant au paiement des taxes, on ne 
sait pas. Il a été impossible de par­
ler à un responsable de la SPICc 
de l 'Hippodrome. 

ment risque de défigurer Ile Notre-
Le Casino veut aménager un parc à étages, contrairement à son entente avec la Ville 
YV0N LABERGE 

Loto-Québec envisage la 
construction d'un deuxième 
stationnement souterrain de 
550 places dans l'île Notre-
Dame, surmonté de deux 
étages hors terre pouvant 
recevoir 200 autres voitures, 
a appris le vice-président 
du comité exécutif de la Vil­
le de Montréal, Sammy For-
cillo. 

Il s'agit d'un investissement 
d'environ 20 millions a raison de 
30 000 S par place de stationne­
ment en sous-sol, contre 14 000 $ 
en surface. La Société du Casino de 
Montréal exploite déjà un station­
nement de 1000 places sous le Ca­
sino. 

La construction d'un nouveau 
stationnement souterrain de 550 
places est conforme au contrat de 
vente intervenu entre la Ville de 
Montréal et Loto-Québec en sep­
tembre 1995. Ce qui ne l'est pas, a 
confié à La Presse M . Forcillo, c'est 
l'ajout de deux étages au-dessus. 

D'abord, l'article 10.8 de Pacte 
de vente stipule « que la concep­
tion de ce stationnement souterrain 
devra tenir compte qu'une voie pu­
blique le surplombe sur laquelle la 
circulation de camions lourds est 
possible et la résistance aux char­
ges devra être calculée en consé­
quence » . 

Ensuite, on précise que Loto-
Québec devra à ses frais refaire au-
dessus du stationnement des amé­
nagements paysagers qui respec­
tent ie caractère naturel des lieux, 
en l'occurrence l'île Notre-Dame. 

« Je sais lire, dit Sammy Forcil-
lo. et ce que je comprends de ce 
que je lis, c'est tout le contraire de 
ce que Loto-Québec veut faire. L' î le 
Notre-Dame, c'est un site excep­
tionnel qui mérite qu'on le traite 
avec respect. Ajouter un stationne­
ment de deux étages au-dessus 
d'un stationnement souterrain va 

En bordure de la piste Gilles-Villeneuve9 Loto-Québec veut aménager 750 nouvelles places de stationnement dans rilo Notre-Dame : 
550 places sous terre et 200 autres hors terre sur deux étages. 

défigurer cette ile des Floralies in­
ternationales qui, en 1980, ont fait 
la notoriété d'un horticulteur en 
chef de la Ville de Montréal, deve­
nu depuis maire ! » 

Cela dit, M . Forcillo croit que 
Loto-Québec devra en conséquence 
faire preuve d'imagination et ce qui 
reste de l'administration Bourque, 
de prudence. 

Interrogé hier, un porte-parole 
de la société d'État confirme que 
Loto-Québec négocie avec l'admi­
nis t ra t ion Bourque pour la 
construction d'un stationnement 

souterrain de 550 places. Et tant 
qu'a faire, a reconnu en substance 
Jean-Pierre Roy, Loto-Québec né­
gocie pour ajouter 200 places de 
stationnement au-dessus. 
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• un rouge à lèvres All-Day, «Cherry Blossom» 
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Le ministre Perreault s'expliquera 
sur l'offre faite à Serge Barbeau 
MICHEL HEBERT 
de la Presse Canadienne. QUÉBEC 

Le ministre de la Sécurité publi­
que, Robert Perreault, dira devant 
la commission Poitras s'il a bel cl 
bien offert plus de 300 000 S pour 
obtenir la démission du directeur 
de la SQ, Serge Barbeau. 

Lors des audiences de la Com­
mission d'enquête sur la Sûreté du 
Québec, M . Barbeau a affirmé mer­
credi que le ministre lui avait pro­
posé de quitter la SQ en rachetant 
son contrat. 

M . Barbeau gagne 125 000 S par 
année. En 1995, il restait trois an­
nées à écouler à son contrat. Un ra­
pide calcul porte à 350 000 S la 
supposée proposition du ministre 
Perreault. 

Hier, le critique libéral en matiè­
re policière, Roger Lefebvre, a de­
mandé au ministre de s'expliquer. 

« Pour quelle raison précise le 
ministre de la Sécurité publique a-
t-il exigé la démission de Serge 
Barbeau ? Qu'est-ce que le ministre 

Enquête 
sur la 

z 1*1 v 

avait à repro­
cher à M . Bar­
beau pour lui 
demander, pour 
exiger sa démis­
sion ? » a de­
mandé le dépu­
té Lefebvre. 

« Je p e n s e 
qu'il ne serait ni 
sage, ni prudent 
que le ministre 
de la Sécurité 
publique, même 
si parfois il est 
tenté de le faire, 

qu'il commente au fur et à mesure 
les témoignages qui seront enten­
dus devant cette commission » , a 
d'abord répondu Robert Perreault. 

« Je me réserve un peu de pa­
tience, a-t-il ajouté. J'aurai l'occa­
sion de donner ma version des faits 
lorsque j'irai rencontrer les gens de 
la commission. » 

Insatisfait, le critique libéral a de 

nouveau demandé au ministre Per­
reault « qu'il me le dise aujour­
d'hui » s'il a offert ou pas 
« 3 0 0 0 0 0 $, 350 0 0 0 $ ou 
4000 000 $ » en échange de la dé­
mission de Serge Barbeau. Selon 
M . Lefebvre, le ministre aurait ain­
si voulu que le patron de la SQ ser­
ve de « bouc émissaire, que sa dé­
mission serve de manoeuvre de 
diversion » à la crise que traversait 
la SQ à la suite de l'affaire Mat-
ticks. 

Robert Perreault a répliqué qu'il 
était « prématuré de faire toutes 
sortes de suppositions ou com­
mentaires » sur ce dossier. 

C'est parce qu'il ne peut poser 
de questions devant la commission 
Poitras que Roger Lefebvre a dit 
devoir utiliser le forum qu'est l 'As­
semblée nationale pour faire la lu­
mière sur les actes présumés du mi­
nistre. Le leader en Chambre du 
gouvernement, Pierre Bélanger, a 
clos le débat en invitant le député 
Lefebvre à faire confiance au pro­
fessionnalisme de la commission. 

Interrogatoire reporté 
Presse Canadienne 

L'ex-directeur général de la SQ, 
Serge Barbeau, s'est présenté pour 
une huitième journée, hier, de­
vant la commission Poitras, mais 
aucune question ne lui a été po­
sée. Il devra revenir mardi pro­
chain alors que débuteront les 
contre-interrogatoires. 

Au lieu d'amorcer cette étape, 
hier, comme prévu, certains des 
13 avocats qui représentent des 
policiers et des regroupements de 
policiers ont soulevé toutes sortes 
d'objections sur l'ordre établi par 
le président de la commission, 
l'ex-juge Lawrence Poitras. 

L'Association des policiers pro­
vinciaux du Québec demandait à 
poser des questions à M . Barbeau 
en dernier lieu, après tous les au­
tres intervenants. 

Quant à l'avocat de M . Bar­
beau, il réclamait que les policiers 
ayant mené l'enquête interne sur 
les ratés de l'affaire Matticks dé­
posent leurs notes personnelles. 

Un autre faisait valoir que les 
notes d'un policier écrites dans 
l'exercice de ses fonctions ne peu­
vent être qualifiées de personnel­

les mais comme des éléments per­
tinents pour l'enquête. 

Les discussions ont duré un 
bon deux heures. 

Après réflexion, le président 
Poitras a demandé à la trentaine 
de témoins pressentis de fournir à 
la commission tous les documents 
pertinents, à défaut de quoi la 
commission verra à les obtenir. 

En outre, comme les partici­
pants à l'enquête n'ont pu s'en­
tendre sur l'ordre des contre-in­
terrogatoires, celui établi par le 
commissaire Poitras s'appliquera. 

Les premières questions seront 
donc posées par le représentant 
de la SQ, puis de l'Association 
des policiers provinciaux du Qué­
bec, des officiers supérieurs, de 
l'ex-directrice générale adjointe 
Louise Page et des enquêteurs Ar-
senault, Boudreault et Isabelle. 

Le dernier à interroger M . Bar­
beau sera le procureur des poli­
ciers Landry, Patry, Duclos et Si-
mard qui avaient été accuses 
d'entrave à la justice à la suite de 
l'arrêt des procédures dans l'affai­
re Matticks. 
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Les syndiqués de 
Métro-Richelieu refusent 
de démettre 
ÉRIC CLEMENT 

La CSN Ù subi tout un désaveu en fin de se­
maine dernière alors que la recommandation 
du comité de surveillance du syndicat des 
travailleurs des Épiciers unis Métro-Riche-
lieu ( S T E U M R ) d'exiger la démission du 
président de ce syndicat, Réjean Fleury, a été 
rejetée par les syndiqués. M . Fleury était 
s o m m é de rembourser au syndicat 
45 929,23 $ de dépenses jugées injustifiées. 

Encadré par l'équipe de vérificateurs de la 
CSN, le comité de surveillance avait pour 
mandat de vérifier les livres du STEUMR 
pour les années 1994, ]995 et 1996 car 
d ' « importantes lacunes dans la gestion fi­
nancière du syndicat » avaient été constatées. 

Le 20 janvier dernier, La Presse avait fait 
état d'un rapport de trésorerie de la CSN qui 
mentionnait que le STEUMR avait un déficit 
de plus de 300 000 $ en date du 30 septem­
bre 1996. 

Tous les revenus et toutes les dépenses du 
syndicat, les chèques encaissés, les relevés de 
caisse, les rapports de dépenses de chacun 
des membres de son comité exécutif, ont été 
passés au crible par le comité de surveillan­
ce. 

Le comité a présenté son rapport lors de 
l'assemblée générale du STEUMR, dimanche 
dernier. Il a révélé aux syndiqués que des 
emprunts ont été effectues et des chèques 
émis sans autorisation et que des réclama­
tions n'étaient pas admissibles, notamment 
«< 97 jours facturés en double » , des « libéra­
tions de certains membres de l'exécutif alors 
que la situation ne l'exigeait pas » , des « ré­
clamations de 8 heures par jour pour le pré­
sident pour des rencontres de moins de qua­
tre heures » , des « salaires pour travail 
effectué la fin de semaine lorsqu'il n'y a pas 
de perte de salaire » , des « réclamations pour 
des rencontres n'ayant pas eu lieu » , etc. 

« Pour les trois années vérifiées, écrivent 

n Fleury 
les auteurs, le président du syndicat a béné­
ficié du paiement de ces congés de façon sys­
tématique. Monsieur Réjean Fleury a été 
payé par l'employeur et par le syndical 
( double rémunération ) pour les vacances, 
les maladies, les fériés et les mobiles. Nous 
pensons que le syndicat doit prendre des 
mesures afin qu'une telle pratique cesse. » 

Le comité de surveillance recommandait 
de réclamer à M . Fleury un total de 
45 929,23 S pour des réclamations non ac­
ceptées. Il recommandait aussi « que l'as­
semblée générale demande au président ac­
tuel du syndicat, monsieur Réjean Fleury, de 
démissionner de ses fonctions immédiate­
ment » . 

Tentative de putsch 
Mais par un vote de 65 %, selon M . Fleu­

ry, les syndiqués ont rejeté la résolution de­
mandant sa démission et ont même décidé à 
l'unanimité que la somme qu'on lui récla­
mait sera remboursée par le secteur Trans­
port du syndicat et non par lui. 

« Il y a eu véritablement une tent.itive de 
putsch, a dit M . Fleury a La Presse, 'nier. Mais 
elle n'a pas marché. Depuis six ans, on gère 
un déficit énorme mais on a perdu plus de 
1,5 million de cotisations à cause du conflit 
avec Métro-Richelieu et l'hémorragie conti­
nue car on doit maintenant 350 000 $ à la 
CSN. » 

À la direction de la CSN et notamment au 
service de la vérification, qui a essuyé un 
gros camouflet de la part du STEUMR, on ne 
souhaite pas faire de commentaires. « La 
CSN étudie le dossier et prendra une déci­
sion dans les jours qui viennent pour consi­
dérer si la décision de l'assemblée générale 
sera entérinée >», a-t-on fait savoir. 

Certains, à la CSN, n'aiment pas M . Fleury 
et son style. Il le sait, mais il dit vouloir de­
meurer en place, quoi qu'il arrive, pour dé­
fendre les droits de ses membres. 

Le syndicat de Canadair compte 
intensifier les moyens de pression 
MARIE-CLAUDE GIRARD 

Le syndicat des travailleurs de Canadair 
compte intensifier les moyens de pression au 
cours des prochains jours dans le but de ra­
mener l'employeur à la table des négocia-
lions. 

Hier matin, les employés sont sortis pren­
dre l'air une demi-heure le temps d'une 
courte « grève » . Plus tard, la rencontre pré­
vue entre la direction et le syndical n'a pas 
porté fruits. 

Les représentants de la section locale 712 
de l'Association internationale des machinis­
tes et travailleurs de l'aérospatiale ont propo­

se de limiter la convention collective à trois 
ans plutôt que cinq et de retirer le projet d e 
12 heures à temps simple le week-end, rap­
porte Jean-Léo Côté, porte-parole du comité 
de négociations. 

Relusant de modifier son offre, la direction 
de Bombardier Aéronautique s'est contentée 
de dire qu'elle « prendra le temps nécessaire 
pour répondre à cette proposition » , en pre­
nant soin d'ajouter que les négociations 
n'ont pas repris pour autant. 

Depuis mardi matin, les syndiqués refu­
sent de faire des heures supplémentaires, 
mais selon le porte-parole de l'employeur, la 
consigne ne serait pas respectée par tous. 
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Le nouveau Montréal Bonaventure Hilton a de quoi 

vous étonner. Découvrez la vraie nature de Montréal 

dans ce véritable paradis terrestre en plein coeur de la 

ville. Vous pousserez des «Oh!» d'émerveillement en 

parcourant notre magnifique jardin de 2 1/2 acres sur 

le toit où y coule un ruisseau el où vous attendent de 

superbes canards. 

Vous pousserez des «Ah!» de satisfaction en découvrant 

nos spacieuses chambres entièrement redécorées et 

notre invitante piscine extérieure chauffée à l'année. 

Bref, tout a été transformé pour faire du Montréal 

Bonaventure Hilton une oasis de nature qui étonnera 

les visiteurs et voyageurs d'affaires. 

Franchissez le prochain millénaire avec nous grâce 

à la technologie et à la flexibilité qu'offrent nos salles 

de réunions. 

Obtenez des nuitées et vols gratuits: 

Hilton HHonors™^ maintenant au Canada. 
Le programme Hilton HHonors Worldwide vous permet 

d'obtenir et d'échanger des points dans plus de 400 

hôtels Hilton dans 50 pays. Mieux encore, vous pouvez 

faire coup double en obtenant à la fols des points 

et des milles de l'une de 19 compagnies aériennes 

majeures pour un même séjour admissible. Hilton 

HHonors. le programme hôtelier préféré des grands 

voyageurs aux États-Unis, maintenant offert au 

Canada. Et avec les mêmes avantages exclusifs! 

Pour réservations et informations: 
1 -800 -267-2575 

Le nouveau Montréal 

Bonaventure 
Hilton 

M O N T R I A I 

0 û N A . i S T O R l 

1, Place Bonaventure • Montréal (Québec) H5A 1E4 

Téléphone: (514) 878-2332 • Télécopieur: (514) 878-3881 
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Des enfants républicains s'amusant avec des fusils jouets. 

s rêves de Gerry Adams et du Sein 
REAL PELLETIER 

envoyt spéiial, BELIAST 

Une connaissance m'amène un soir rencon­
trer des amis dans Glen Road. 

Susan K. habite une maison d'un étage 
avec petit jardin à l'avant et petit jardin à 
l'arrière, un peu étroite vue d 'Amérique, 
mais dans la bonne moyenne des maisons 
classes moyennes européennes. Susan, 48 
ans, vit avec un fils de 15 ans dont elle est 
fière parce qu'il a d'excellents résultats sco­
laires. Ses trois autres enfants ont quitté la 
maison, mais une de ses filles habite dans le 
voisinage et vient la voir régulièrement. 

Susan K . est une femme chaleureuse 
quand elle a une cigarette au bec et un verre 
a Li main, mais foncièrement brisée. 

Il y a une quinzaine d'années, un diman­
che matin, jour de son treizième anniversaire 
de mariage, la police a fait irruption dans sa 
maison. Son mari a écopé six ans de prison 
— dont finalement quatre fermes — pour ac­
tivités liées à l ' IRA. Restée seule avec quatre 
enfants, elle allait le voir trois fois par semai­
ne. 

il se passe beaucoup de choses dans la tête 
d'un homme qui fait quatre ans de prison. Il 
y a surtout un vécu, grugé par la solitude, 
qui s'étiole. À sa sortie, il rencontre une fem­
me — « elle aurait pu être sa fille » — et fi­
nalement quitte le domicile pour aller s'ins­
taller o ù ? Horreur r épub l i ca ine : en 
Angleterre ! 

Sir an K. a maintenant des choses vilaines 
à dire sur 50 % du peuple républicain : les 
hommes. Leur côté macho. Ces Irlandais qui 
se savent pas pleurer, etc. Elle a vécu le ba$, 
dit-elle, de la femme qui en vient à douter de 
sa propre orientation sexuelle. 

Aujourd'hui, la situation de ces détenus de 
l ' IRA — ils sont 600, concentrés surtout à 
Long Kesh, non loin d'ici — est différente. 
Le gouvernement britannique n'a jamais 
voulu leur reconnaître un statut de prison­
nier politique, les considérant comme des 
détenus de droit commun ; mais dans les 
faits, ils vivent désormais regroupés dans 
leur prison, avec leurs propres structures de 
représentation, leur vêtements d is t inct i ls et 
autres particularismes. 

Brisée — comme les ménages de bien 
d'autres détenus républicains —, Susan K. 
n'a pas désarmé moralement pour autant. 
Elle ne rate pas un bulletin de nouvelles à la 
télé et remonte vite, mentalement, aux barri­
cades : M Dégoûtant î » lance-t-elle en voyant 
ou flic de la RUC. « Les salauds ! » dit-elle 
en voyant un politicien unioniste. Quant à 
l'armée et au gouvernement britannique, là 
les propos ne se rapportent pas. 

Dans sa solitude amere, elle se raccroche à 
des objets : une balle en caoutchouc d'une 
quin/aine de centimètres tirée un jour de 
mànil par la RUC, qui voisine sur une étagè­
re une statuette de la Vierge. Dans les élec­
tions qui approchent, elle va voter comme 
d'habitude Slnn Féin, considéré comme le 
bias politique de l ' IRA. 

É n i g m a t i q u c Sinn Fé in 
rechniqueinent, Sinn Féin n'est pas l ' I R A . 

C'est un parti légal en Grande-Bretagne, avec 
une structure et un fonctionnement démocra­
tiques, qui présente des candidats dans les 
18 c Irconscriplions d'Ulster dans les élections 
en cours. Mais la société de Falls Road, radi­
calement républicaine, est tissée trop serrée 
pour qu'une démarcation la moindrement 
prêt ise puisse être établie entre les individus 
appartenant a l'un ou à l'autre mouvement 
ou aux deux. 

( i soir-la, Susan K. est joyeuse, heureuse 
presque. Avec les .unis qu'elle accueille, il 
est (In ide d'aller laire une virée dans un pub 
île Glen Road. Les Guinness et whiskies 
S'empilent rapidemcnl sur la table. Ce que 
ces gen<*la peuvent absorber* c'est incroya­
ble. 

Le pays verrouillé 
À mes côtés, un couple de républicains ap­

prochant aussi la cinquantaine, jovial mais 
nettement plus réservé. Lui, Brandon F., ou­
vrier d'aéroport de son état, prendra, dans 
deux ans, à 50 ans, sa retraite de syndiqué. 
Sa femme, Céline, devra attendre, elle, ses 60 
ans pour la retraite, mais elle travaille com­
me secrétaire pour l'État, c'est-à-dire pour le 
gouvernement britannique. 

Brandon évite de parler de la situation 
présente en Irlande du Nord. Il s'attache au 
côté positif des choses. Il croit en la démocra­
tie, au syndicalisme, au respect que les gens 
doivent avoir les uns envers les autres, voire 
à la grande fraternité humaine. Un flash : 

— Et que pensez-vous du SDLP ? 

— Des gens très bien, répond Brandon. 
— Vous allez voter pour eux ? 
— Oui. 
Le SDLP — pour Social Démocratie Libé­

ral Party — dans le monde « catholique » 
d'Irlande du Nord, c'est une sorte de PLQ. 
C'est-à-dire un peu déchiré entre son natio­
nalisme républicain qui appelle le ratta­
chement à la république d'Irlande et son 
conservatisme individuel. Brandon et Céline 
sont, disons, des étapistes. Le SDLP dit en 
substance : oui, nous voulons bien un ratta­
chement à l'Irlande, mais sans la violence, et 
à la condition q u e la majorité soit d'accord. 
Mais la majorité en Irlande du Nord étant 
protestante, on peut toujours passer le temps 
en faisant des enfants. 

Ce que l'on ne manque pas de faire ici in­
cidemment, l'Église catholique d'ailleurs 
veillant au grain. Les rues commerçantes de 
Falls Road, par un après-midi ensoleillé, dé­
bordent de jeunes femmes — qui n'ont sou­
vent pas 20 ans — poussant carrosse. 

Au bord d'une retraite confortable quant à 
eux. Brandon et Céline se sentent à l'aise 
dans le SDLP. Ce parti a obtenu plus de vo­
tes ( 21 % ) lors du plus récent scrutin que le 
Sinn Féin ( 15 % ) , sauf que pour le Sinn 
Féin, cétait le meilleur score jamais enregis­
tré. Et si le parti de Gerry Adams présente 
des candidats partout en Ulster, ce n'est pas 
tellement pour faire élire des députés — ils 
refuseront le cas échéant d'aller prêter ser­
ment à la reine à Westminster — , mais pour 
obtenir, le premier mai, un pourcentage de 
votes suffisant qui conférerait une crédibilité 
au Sinn Féin lors de la reprise des négocia­

tions sur la paix, prévue le 3 juin. 
SDLP et Sinn Féin ne sont finalement pas 

des ennemis. Le samedi soir, Sus.in K. Bran­
don et Céline font la fête, se disputent au-
dessus d'un verre, puis s'embrassent à la fer­
meture hâtive du pub. Mais dans le même 
temps, Sinn Féin donne suffisamment d'urti­
caire aux protestants d'Irlande du Nord pour 
que certains aillent jusqu'à voter SDLP, dans 
certaines circonscriptions, histoire d'empê­
cher le candidat du Sinn Féin de passer. 

Les rêves d e Ger ry A d a m s 
Le lendemain de cette joyeuse fête, je me 
rends dans le centre de Belfast ou Gerry 
Adams doit assister au dévoilement d'une 
plaque commémorant le 25*- anniversaire 
d'un militant assassiné, à deux pas de l'hôtel 
de vi l le où trône peut-être la plus grosse sta­
tue érigée à Victoria dans l'ex-empire. Une 
centaine de personnes de modeste condition, 
des hommes de tout âge, des femmes, des 
enfants, des chiens errants entre leurs jam­
bes, suivent quasi religieusement la cérémo­
nie. 

Lors d'une courte entrevue à La Presse. 
Gerry Adams, élégamment vêtu, intellectuel 
articulé qui passerait bien dans n'importe 
quel salon de Chelsea, redit l'importance que 
le Sinn Féin accorde à ces négociations du 3 
juin et en profite pour souligner l'appui qu'il 
a obtenu à sa cause lors de son récent passa­
ge au Canada. 

Son souhait : l'avènement d'un gouverne­
ment nettement majoritaire à Londres, pour 
que ce gouvernement n'ait pas a se plier au 
chantage qu'a subi le gouvernement Major 
de la part de la députai ion unioniste ( pro­
testante ) d'Irlande du Nord dans les négo­
ciations boiteuses des derniers mois sur « la 
paix » , le mot le plus fréquent dans la bou­
che de M . Adams. 

Sauf que rien n'est gagné pour Gerry 
Adams et le Sinn Féin, même si une solide 
majorité Labour se dessine à Westminster le 
premier mai. Non seulement un nouveau 
cessez-le-feu devra-t-il être déclaré de la part 
de l ' IRA — cela va de soi dans un pays, le 
Royaume-Uni, qui a lui aussi essuyé les ef­
fets de la violence de l ' IRA —, mais Gerr\ 
Adams devra convaincre la classe politique 
entière de la noblesse de ses intentions. Y 
compris le président Clinton, qui n'a plus 
besoin du vote irlandais depuis novembre. 

Dans l'intervalle, de puissantes lignes de 
force jouent — et continueront largement de 
jouer — contre le Sinn Féin : 

— à commencer par le SDLP. adversaire 
politique naturel chez les « catholiques >» 
d'Irlande du Nord. Encore qu'un lendemain 
d'élections n'exclut pas une forme de retrou­
vailles ; 

— ensuite « l'ennemi » naturel : les unio­
nistes, ces descendants de Britanniques et 
d'Écossais installés en Irlande du Nord de 
par la volonté partitionniste de Londres, il y 
a des siècles ; 

— puis il y a même le gouvernement de la 
republique irlandaise à convainc te, qui se 
fait dur contre l ' IRA, mais aussi Sinn Féin ; 

— enfin, Londres, où la classe politique, 
tiraillée d'abord par une Union européenne 
qui menace ses prérogatives de souveraineté, 
y compris la chère livre sterling, peinée en­
suite de voir partir Hong Kong le premier 
juillet, et qui se voit enfin confrontée a une 
promesse du Labour d'un parlement en 
Ecosse, voire d'un référendum, ronge son 
frein en proclamant bien haut dans cette 
campagne, médias à l'appui — et pas seule­
ment ceux de droite : « U.K. : One Nation. » 

Les Anglais ne peuvent quand même pas, 
a la face du monde ci de leur ego, tout per­
dre. Et le dessein du Sinn Féin est le plus fa­
cile à contrecarrer. 

Le Sinn Féin le sait. Et l ' IRA observe. 

Le chef du Sein Féin, Gerry Adams. 
D E M A I N : Pas de cathodiques 
dans le quartier 
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lisébec-Transplant s'avère un échec 
MARIE-FRANCE LÉGER 

Québec-Transplant a failli à 
sa tâche, le nombre de don­
neurs d'organe au Québec 
étant très insuffisant pour 
répondre aux besoins de la 
population. Les 113 don­
neurs obtenus en 1996 cor­
respondent seulement à 
28 % des « donneurs cada­
vériques potentiels » esti­
més à 400. 

C'est ce qui se dégage du docu­
ment de consultation du Comité 
sur les dons et les greffes d'organes 
et de tissus, dont La Presse a obtenu 
copie, et qui dresse un portrait peu 
reluisant de la situation québécoi­
se. 

Ce comité, présidé par Guy Géli-
neau, secrétaire général de l'Institut 
Armand-Frappier, propose d'aug­
menter de 20 % en moyenne par 
.innée d'ici l'an 2000 le nombre de 
transplantations de reins et de pou­
mons, deux organes très peu dispo­
nibles en regard des besoins des 
Québécois . On suggère aussi 
d'augmenter de 3 % les transplan­
tations cardiaques et de 5 % les 
transplantations de foies. 

Pour y arriver, le comité Géli-
neau croit que la mesure la plus 
appropriée serait de nommer, dans 

chaque centre hospitalier officielle­
ment désigné, un médecin ou une 
infirmière responsable de recruter 
les donneurs potentiels. En Espa­
gne notamment, où on a adopté 
cette façon de faire, on recense 
presque deux fois plus de don­
neurs qu'au Québec, toutes propor­
tions gardées. 

Le comité a été mandaté en fé­
vrier par le ministre Rochon pour 
revoir l 'ensemble des services de 
don et de greffes d'organes ( rein, 
coeur, poumons, foie, pancréas ) et 
de tissus ( moelle osseuse, os, val­
vules cardiaques, tissus oculaires, 
peau ) . 

Le comité n'accuse pas formelle­
ment Québec-Transplant dans le 
document. Mais il constate que le 
nombre de transplantations fixé en 
1993 par le ministère n'a pas été 
respecté. Le M S S S recommandait 
une augmentation annuelle de 
13 % , un objectif qui n'a été atteint 
qu'une seule fois en quatre ans. En 
1996, notamment, 113 donneurs 
ont été obtenus sur un objectif de 
136. En outre, remarque-t-on, le 
Québec exporte plus d'organes ( 4 6 
en 1996 ) vers les autres provinces 
qu'il n'en importe ( 19 en 1996 ) . 

De 1993 à 1996, le nombre 
moyen de transplantations a été de 
195 pour le rein, 46 pour le coeur, 
14 pour le poumon, 82 pour le foie 
et 3 pour le pancréas. Le comité 
Gélineau suggère qu'en l'an 2000 
le nombre de transplantations ré­
nales passe à 400 en moyenne an­
nuellement, à 50 pour le coeur, à 

30 pour le poumon, à 100 pour le 
foie. 

Québec-Transplant, rappelons-
le, est responsable exclusif de la 
promotion du don d'organes, de la 
récupération et de la répartition 
d'organes à des fins de transplanta­
tion. L'organisme vit depuis quel­
ques semaines une tutelle officieu­
se depuis la nomination d'un 
accompagnateur ministériel, le doc­
teur Harvey Barkun, directeur gé­
néral de l'Hôpital général de Mont­
r é a l . D e p u i s , l e c o n s e i l 
d'administration de l'organisme a 
montré la porte à la directrice géné­
rale, Louise Bibeau. 

Dans le rapport, qui est soumis 
depuis hier pour consultation à 15 
organismes et membres du milieu 
des dons et des greffes, on identifie 
une lacune grave au niveau de l'ap­
provisionnement en organes : la 
formule de consentement des don­
neurs, autrefois sur la carte d'assu­
rance-maladie, a été placée ensuite 
séparément « sur un petit carton 
souvent introuvable ». A court ter­
me, le comité propose de replacer 
la formule de consentement sur la 
carte plastifiée et à plus long terme 
de l'intégrer à la carte à puce de la 
Régie de l'assurance-maladie. 

Les recommandations finales de­
vraient parvenir au ministre Ro­
chon avant le 1 e r juillet. D'ici là le 
comité doit poursuivre ses travaux 
sur l'organisation des services de 
greffes de tissus et la surveillance 
des risques reliés à la transplanta-
lion. 

Recours collectif dans 
le transport scolaire : 
les parents déboutés 
JEAN-PAUL CHARB0NNEAU 

La Cour supérieure vient 
de débouter un groupe de 
parents qui avait inscrit un 
recours collectif de 2,5 mil­
lions contre la commission 
scolaire des Mille-Îles 
( CSMI ) . 

Ayant à sa tête M M . Pierre Les­
sard, de Laval, et Laurent Bisail-
lon, de Lorraine, le mouvement 
Action transport scolaire avait ob­
tenu dans un premier temps l'au­
torisation du juge Yvan Macerola, 
de la Cour supérieure, de repré­
senter toute personne dont les en­
fants avaient fréquenté une école 
secondaire de la commission sco­
laire et avaient ut i l i sé , en 
1985-86, le transport intégré of­
fert par la CSMI en collaboration 
avec la Société de transport de La­
val ( STL ) et le Conseil intermu­
nicipal de transport ( CIT ) des 
Basses-Laurentides. 

M M . Lessard et Bisaillon soute­
naient, au nom des parents, que 
les autorités scolaires ne s'étaient 
pas conformées à la Loi sur l ' ins­

truction publique en ne respec­
tant pas la gratuité scolaire. Ils ré-
c l a m a i e n t d o n c u n 
remboursement des sommes ver­
sées pour faire transporter leurs 
enfants. 

La requête a été débattue de­
vant la juge Anne-Marie Trahan 
qui, dans un jugement de 53 pa­
ges, en vient à la conclusion que 
la CSMI pouvait, en toute légali­
té, exiger des parents la somme 
représentant le service supplé­
mentaire. 

La CSMI avait décidé de récla­
mer des parents un contribution 
de 30 % du coût du laissez-passer 
pour le service supplémentaire 
auquel donnait droit la carte, soit 
pour son utilisation en dehors des 
heures de classe sur tout le ré­
seau. 

Dans sa décision, la juge Tra­
han écrit : « Dans les circonstan­
ces et vu la situation d'urgence fi­
nancière dans laquelle se trouvait 
la CSMI, le tribunal en vient à la 
conclusion qu'elle a exercé sa dis­
crétion et a pris une décision rai­
sonnable dans les circonstances et 
qui n'était ni arbitraire ni em­
preinte de mauvaise foi. » 
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Abonnez-vous 
avant le 30 juin 

et profitez 
des week-ends 

gratuits* 
tout l'été ! 

À partir de 

par 
mois 

Téléphone Audiovox 
MVX-405 inclus 
Appels locaux gratuits 
le week-end 
50 c l'appel, le soir du lundi 
au jeudi dès 18 h(*) 
Lorsque vous vous abonnez, 
la Fondation Bell Mobilité 
remettra une partie des fonds 
au Camp Jeune-Air. 
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Le réseau cellulaire qui va plus loin 

Be I iiité 
MO 

*\l>on nez-vous avant le 30 juin et profite/ des appels locaux gratuits les week-ends jusqu'au 1 • septembre 1**97. Sous contrat minimum de 12 mois. Taxes, options additionnelles et autres 
trais (licence, activât ion, interurbain, itinerance) en sus. Sous réserve île certaines conditions, d'approbation de crédit et de modilication sans préavis. Temps d'antenne gratuit du 
vendredi 21 h au lundi 8 h. (•) 95C la minute du lundi au vendredi de S h a 18 h. 

Abonnez-vous en composant le 1 8 8 8 4MOBILEM C 

AGENTS AUTORISÉS 

Blalnvillc 
Norwes Telecom 
Tél.: (514)435-6066 

Chornedey 
Boutique Cellulaire 
Tél. :pl4)(>86-bV>59 
Métro Coin Canada 
Tel.: (514) 687-4000 

Dollard-des-Ormeaux 
Centre de 
Téléphone Mobile 
Tel. : (514)620-8888 

Dorion 
l a Boutique 

Électronique 
Ici.: (514)424-1416 

Dorval 
J.l). Mobilité inc. 
Tél.: (514) 946-0511 
Joliette 
Boutique du 
Téléphone inc. 
Tél.:(514) 752-5030 

Lafontaîne 
('osât 
rél.: (514) 431-5122 

L'Assomption 
Servi tel 
Communication 
Tél.: (514) 589-1200 
Laval 
( entre de 
Téléphone Mobile 
Auteuil 
lel.: (M4) 628-9366 
Lavalcom 
Tél.: (514) 667-1177 
Longucuil 
Sllmtel 
rél.:(514)4o.W)MvS 

Triacomm 
ie l . : (514) 928-2244 
Montréal 
ABCO Télécom 
Tél.: (514) 389-8900 
C.B.C.1 Télécom 
l'él. : (514) 748-5224 
Communication Idéale 
Montréal-Est 
KL: (514) 645-4455 
i ocation (. !. 
rél.: (514) 891-0008 

Télécentre 
Québec 
Tel. : (514) 485-522: 
Rosemère 
i entre de 
Téléphone Mobile 
Tél.: (514) 979-3838 
Shawinigan 
Reynolds 
Radio inc. 
Tel.: (819) 539-1992 

Sherbrooke 
Audlotec 
Tél. : (819) 562-9262 

(iobeil et Filles inc. 
Tél. : (819) 563-0406 

Sorel 
Radio Michel 
Promenades Sorel 
lel. : (514)74o-1065 

Sainte-Agathe-
des-Monts 
Autoradios C.V.L inc. 
rél. : (819) 326-2006 
St-Eustache 
Communications J.D. 
lel. :(5l4)974-7444 

St-Leonard 
K arucell 
rél.: 1514) 324-0000 

Terrebonne 
Boutique Cellulaire 
i îaleries 
de l e ; r e b o n n e 

rél.: (514) 964-0828 
Tracy 
Radio Michel inc. 
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Effort diplomatique du Canada eu 
faveur de l'otage Serge L'Archer 
DENIS ARCAND 

Le Canada accentue ses pressions diplomati­
ques sur le Niger en vue d'obtenir la libéra-
lion de l'otage québécois Serge L'Archer, dé­
tenu depuis le 28 février par des rebelles 
dans le désert du Sahara, au nord-est du Ni ­
ger. 

Devant la détention prolongée, le ministre 
des Affaires étrangères, Lloyd Axworthy, est 
intervenu jeudi dernier en écrivant une lettre 
au président nigérien, a affirmé hier Catheri­
ne Lappe, son attachée de presse. M . L'Ar­
cher, 46 ans, qui a vécu 25 ans à Montréal, 
est un coopérant du Centre d'études et de 
coopération internationales ( CECI ) , à 
Montréal. 

Sa famille vient de vivre une autre décep­
tion, puisqu'elle espérait qu'il serait libéré 
dimanche, à l'occasion d'une fête religieuse, 
par ses ravisseurs de l'ethnie touboue, en ré­
volte contre le régime autoritaire du Niger. 

Les Toubous sont musulmans et la fête is­
lamique du Sacrifice, célébrée dimanche der­
nier, donne souvent lieu à des amnisties et à 
des libérations. 

« Mais le week-end est passé sans bonne 
nouvelle, a dit son frère Marc L'Archer hier. 
Ça ne veut pas dire qu'on ait perdu espoir 
qu'il soit libéré bientôt, mais on ne s'accro­
che plus à une échéance précise. » Un pre­
mier espoir déçu s'était produit le 30 mars, 
lors d'une rencontre entre les rebelles et des 
émissaires du gouvernement nigérien. 

L'ambassadrice du Canada dans cette ré­
gion de l'Afrique de l'Ouest, Suzanne Lapor-

Le coopérant canadien Serge L'Archer 
retenu depuis le 28 février dernier au 
Niger. 

te ( elle est basée en Côte d'Ivoire ) , a ren­
contré le président nigérien, le général 
Ibrahim Baré Maïnasara, il y a deux semai­
nes, mais sans impact apparent sur les négo­
ciations entre le pouvoir nigérien et les re­
belles. 

Les rapports entre la diplomatie canadien­
ne et le pouvoir nigérien sont compliqués 
par la non-reconnaissance par le Canada des 
élections truquées qui ont été tenues au Ni­
ger en 1996. Ces « élections » visaient à légi­
timer l'autorité du général Baré Maïnasara, 
qui avait pris le pouvoir lors d'un coup 
d'État en janvier 1996. Les partis d'opposi­
tion ont boycotté les élections législatives 
subséquentes. 

La clé de la libération de M . L'Archer 
pourrait se trouver en Libye, le pays voisin 
qui a financé et encadré les débuts des « For­
ces armées révolutionnaires du Sahara » 
( FARS ) , le groupe de rebelles qui détient 
Serge L'Archer. La Libye exerce encore une 
influence sur les FARS, dont l'arrière-base 
est située dans ce pays. Le chef des FARS, 
Barka Ouardougou, est un Toubou lybien. 
Aux bureaux du CECI à Montréal, on s'in­
quiète de l'enlisement de la situation et on 
craint que L'Archer demeure captif pour une 
longue période. Aucun des collègues de 
L'Archer ne le dit ouvertement, mais on évo­
que de plus en plus le cas de Françoise 
Claustre, une archéologue française que des 
Toubous ont gardé captive durant 33 mois, 
de 1974 à 1977 dans le pays voisin, au 
Tchad. La Libye avait joué un rôle-clé dans la 
libération de M m e Claustre. 

Aucune piste 
quant à la 
fusillade de 
E'autnroute 15 
GEORGES LA M ON 

Les enquêteurs de la SQ sont toujours à la 
recherche d'indices pour expliquer les cir­
constances de l'attentat dont a été la cible 
une Américaine de 32 ans, mercredi, à Saint-
Bernard-de- Lacolle. 

On ne connaît toujours pas le mobile de 
cette tentative de meurtre. Dans le jargon po­
licier, on dit que « l'enquête se poursuit » . 

Les policiers sont plutôt avares de rensei­
gnements. Hier, les enquêteurs se sont ren­
dus sur les lieux de l'incident fouiller les 
bords du fossé où la voiture de la jeune fem­
me s'est immobilisée, à la recherche de l'ar­
me ou de douilles, mais sans résultat. 

Toutes les hypothèses sont envisagées, 
comme celle d'une erreur sur le véhicule. En 
dépit de plusieurs heures d'entretien avec la 
victime depuis mardi, les enquêteurs ne sont 
pas tellement plus avancés dans leur enquê­
te. 

Le problème, c'est que la jeune femme ne 
peut donner aucun signalement de son ou 
ses agresseurs. Elle ne peut non plus dire si 
elle a été suivie par le véhicule de son agres­
seur, ni depuis quand et où. Hier, l'enquê­
teur Gaétan Vaillancourt devait poursuivre 
son entretien avec la jeune femme pour ten­
ter de fouiller dans ses souvenirs. 

Attendez-vous à plus 

• 
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Hector-Jolicoeur 
ferme ses 
Laver dure acquiert 54 % des 
contrats et de l'équipement 
DENIS ARCAND 

La vénérable buanderie commer­
ciale Hector-Jolicoeur, dans le 
quartier Petite-Patrie, ferme ses 
portes. Quarante-cinq des 100 em­
ployés continueront de travailler 
chez un concurrent, la buanderie 
Laverdure, de LaSalle. Laverdure a 
conclu hier une entente de principe 
visant l'achat de 54 % des contrats 
et une partie de l'équipement. 

« Nous allons prendre chez nous 
35 employés syndiqués et 10 non 
syndiqués », a annoncé hier Denis 
Renaud, directeur de Laverdure. 

Une dizaine d'autres employés 
pourraient être repris par un autre 
concurrent, LM Jolicoeur, intéressé 
à acheter une partie des contrats in­
vendus hier. Selon le syndicaliste 
Richard Lamoureux, des Teamsters 
( FTQ ), 26 de ses 8 0 syndiqués 
veulent prendre leur retraite ou 
quitter le domaine de la buande­
rie : « Ça nous laisse une dizaine 
de membres à replacer. » 

Ces raisons sociales h consonan­
ce locale cachent une concentration 
de la buanderie commerciale mont­

réalaise dans les mains des multi­
nationales américaines. L'acqué­
reur, Laverdure, appartient à la 
compagnie Steiner, de Sait Lake 
City, active dans 29 pays. Les Amé­
ricains sont arrivés à Montréal vers 
1990 : Québec Linge appartient à 
American Linen, de Minneapolis. 
Premier Choix est une filiale de 
Unifirst, de Boston. 

M. Renaud est lui-même un pro­
duit typique de l'économie mon­
diale : il a longtemps travaillé pour 
Johnson & Johnson en Europe et 
en Afrique. Mais on pourrait dire 
qu'il possède aussi une expérience 
professionnelle d'au moins une 
sorte de lavage de linge sale en pu­
blic : « Quand j'étais étudiant, j'ai 
été journaliste durant une semai­
ne », a-t-il dit, parlant avec chaleur 
de son expérience au défunt Mont­
réal-Matin. 

Hector-Jolicoeur appartenait déjà 
à J S Holding, de Genève, ce qui en 
soi a une valeur anecdotique : JS 
Holding appartient à Jùrg Stàubli, 
un homme d'affaires emprisonné 
récemment en Suisse à la suite de 
faillites douteuses. 

SONDAGE SOM TÉLÉ-QUÉBEC 
• À votre avis, qui doit payer pour la préservation des églises? 
Diriez-vous...? 

Fidèles Ne voit pas 
Institutions fréquentant la nécessité 
religieuses l'église Gouvernements de préserver Autre 

Total (n: 1001) 28% 38°/ 0/_ 17% 6% 8% 

HSP/MRP 

3% -

Région 
Québec-Métro (n: 297) 
Montréal-Métro (n: 451) 
Ailleurs en prov. (n:253) 

Langue maternelle 
Français seul. (n:845) 

Anglais/autre (n: 150) 

Sexe 
Homme (n: 516) 
Femme (n: 485) 

33 
26 
28 

27 
28 

26 
29 

32 
37 
41 

39 
37 

38 
37 

17 
18 
15 

16 
21 

17 
17 

6 
7 
6 

7 
3 

9 
4 

9 
8 
8 

8 
6 

8 
8 

3 
4 
2 

3 
5 

2 
5 

Ce sondage a été réalisé entre le 18 et 23 avril 1997. Au total, 1001 entrevues ont été complétées. 

La marge d'erreur est estimée à 3,72% pour l'ensemble des 1001 répondants. Ce sondage fera l'objet de la discussion à l'émission 

Droit de parole ce soir à 20 h à Télé-Québec. 
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Catherine Basquill devra subir un examen psychiatrique 
Alors que les médecins refusaient 
hier de se prononcer sur les chan­
ces de survie de Jacques Gariépy, 
59 ans, battu à coups de bûche, son 
présumé agresseur, Catherine Bas­
quill, 36 ans, devait subir une éva­
luation psychiatrique qui s'étendra 
sur une période de 30 jours. 

Selon la Sûreté du Québec et des 
procureurs de la Couronne à Joliet-
te, la victime serait, selon toute 
vraisemblance, un bon Samaritain 
qui a voulu aider une femme en 
l'hébergeant à son domicile de la 1e 

Avenue, à Saint-Calixte. 
Vers 20 h mercredi, deux hom­

mes ont vu une femme reculer avec 
l'auto de M. Gariépy, leur voisin, et 
tomber dans le fossé. Les deux 
hommes se sont donc approchés de 
l'auto et ont constaté que la femme 
assise derrière le volant avait du 
sang sur elle. Trouvant cette situa­
tion louche, ils l'ont retenue. 
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On prévoit une forte accumulation... de prix à gagner 
Abonnez-vous* et participez au concours La grande évasion MobilEté ! 

Courez la chance de aa&ner : 

UN GRAND PRIX 
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m 
f. 

-•4 • 

1 Jeep Cherokee 
Sport 1997 

équipé d'un téléphone 
cellulaire portatif 

StarTAC 6000 de Motorola 
(valeur totale approx. : 33 760 $)** 

Tirage le 22 septembre 1997 

16 séjours 
champêtres 
d'une nuitée pour 
deux dans l'un des 
établissements du réseau 
Hôtellerie Champêtre 
(valeur approx. : 225 S ch.» 
Tirage d'un séjour chaque semaine n 

• Hôtellerie 
Champêtre 

m 
i 

•t 

ET iJME MULTITUDE D'AUTRES PRBX H E B D O M A D A I R E S 1 1 

16 vélos de montagne 
Schvvinn Moab 3 avec 
casques Louis Garneau 
et 16 téléphones cellulaires 
portatifs DPC 650 de Motorola 
(valeur totale approx. : 1529 $ ch. ensemble)•• 

16 paires de billets VIP 
pour l'Omnium 
canadien Bell 
4 ou 5 septembre 1997 
(valeur approx : 400 S la paire) 

20paires de billets pour 
le Grand Prix Player's 
du Canada 
13,14 et 15 juin 1997 
(valeur approx. : 290 S la pane) 

16 lunettes de 
soleil Ray-Ban 
et 16 téléphones cellulaires 
portatifs DPC 650 de Motorola 
(valeur totale approx. : 900 $ ch. ensemble)" 

16 Walkman 
WMFS-493 
Sports de Sony 
(valeur approx. : 100 S ch.) w -

16 Discman 
Sports de Sony 
et 16 téléavertisseurs 
Pronto FLX 
(valeur totale ipprox : 505 $ ch. ensemble)' 

16 paires de patins à roues 
alignées Oxygen avec 
casques Louis Garneau 
et 16 téléavertisseurs 
Pronto FLX 
(valeur totale approx 579 $ ch. ensemble)*4* 

m 

Participez f Vous pourriez aussi gagner des billets pour une multitude d'événements estivaux. Tous les abonnés des réseaux cellulaire et de téléavertissement Bell Mobilité sont 
automatiquement inscrits au concours. Les nouveaux clients qui s'abonneront à Bell Mobilité durant la tenue du concours seront également admissibles au tirage hebdomadaire ainsi qu'au tirage 

du grand prix. Premier tirage hebdomadaire: 12 mai 1997. Le concours La grande évasion Mobilier débute le 20 avril et prend fin le 7 septembre 1997. 'Aucun achat requis."** 
*•! 8 mon de Iran mensuels gratuits sur forfait Uberti. aucuns frats d'activatton et aucuns frais de k e n c e pour la première année. Temps d'antenne de 95c la minute du lundi au vendredi, de 8 h à 18 h, 50< l'appel le sou ft partir de 18 h et appels kxaux gratuits les «veek-ends iusqu'JU \" septembre 1997 

(50< l'appel les week-ends après le V septembre 1997). Taxes, options additionnelles et autres frais (interurbain, itinérante) en sus. Sous reserve de certaines conditions, d'approbation de crédit et de modification sans préavis. 2 mois de frais mensuels gratuits et de messages «limite*. 

Couverture régionale. Taxes et options additionnelles en sus, " les tirages hebdomadaires auront lieu tous les lundis à compter du 12 mai 1997. l e s prix et leur nombre vanent d'un tirage l'autre. ••••Règlements du concours chez les dépositaires Bell Mohl.te. 

/ Abonnez-vous en composant le 1 888 4MOBILE 
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BULLETIN DE PARTICIPATION 
Les abonnes Bell Mobilité n 'ont pas à remplir le bulletin car ils sont a u t c m t b q u e m e n t imcnts. 

Nom:  

Adresse: 

Ville 

M i 
Dépose / c e bulletin de participation dûment rempli c b e / un dépositaire Bell M c W i t e i\taictp.int 

Regiemettt en rruiiasin AdmissiUlitc IS ans OU plus. Un seul builelm ivjr persom « 

Bell Mobilité 
MO 
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Cyberpresse 

L U N D I 

Courrier 

M A R D I M E R C R E D I JEUDI V E N D R E D I 

Silicon Valley Internet Logiciels agi v Technologie . 

Réinventer la roue ? donc ! 
« 

Éric Bernatchez 

collaboration spéciale 

N 
otre collaborateur 
du mardi, Jean-
Louis Gassée, est 
sans doute trop mo­
deste, il ne parle 
pas souvent, dans 
sa chronique, de 

son propre bébé, le système « Be » . 
Alors je vais faire la « job » . 

Drôle de nom, « Be » , n'est-ce 
pas ? Et pourtant, l'air de rien, il 
s'agit d'un autre « système d'ex­
ploitation » ( SE ) , sur le même 
pied que Windows95, MacOS ou 
Unix. C'est parce qu'il existe diffé­
rents SE comme ceux-là qu'on doit 
se procurer une version Mac du na­
vigateur Netscape ou une version 
Windows, selon le cas. En bout de 
ligne, cela fait bien des versions. 
Par exemple, il y a 15 versions de 
Netscape. 

Avec le développement de Java, 
un langage censé éliminer la fron­

tière des systèmes d'exploitation 
parce qu'il fournit une base univer­
selle, on aurait pu croire à la fin 
des nouveaux SE. Au contraire, on 
entend de plus en plus parler de 
Linux et Be, deux nouveaux des 
dernières années. Pourquoi ? 

Les systèmes comme Macintosh 
et Windows roulent leur bosse de­
puis plus de 10 ans et, parce que 
chaque nouvelle version doit pou­
voir faire rouler les anciens pro­
grammes, elles traînent de vieilles 
caractéristiques qui les ralentissent. 
C'est entre autres le problème de 
Windows95, qui peut encore faire 
rouler des programmes vieux de 15 
ans. Imaginez ! Le fait de maintenir 
la compatibilité avec des vieux sys­
tèmes comme DOS, par exemple, 
hypothèque la qualité d'un SE, 
aussi moderne soit-il. 

D'où l'intérêt d'un nouveau sys­
tème, pour tout recommencer à 
zéro. C'est le but du système 
« Be » . Mais il faut alors créer toute 
une série de nouveaux programmes 
compatibles Be pour répondre aux 
besoins classiques des usagers: 
traitement de texte, grand livre, na­
vigateur Internet, etc. Des tas de 
programmeurs sont déjà sur le 
coup. J'en ai rencontré un, Frédéric 
Tessier, de Sainte-Julie. 

« Ce que j 'a ime du BeOS, c'est 
que c'est un univers inconnu » , dit 
Frédéric en manipulant devant moi 
les fenêtres tout ce qu'il y a de plus 
normal de son BeBOX, une machi­
ne conçue par Be en marge du sys­

tème d'exploitation. « Remarque 
qu'elles se déplacent tout en conti­
nuant d'afficher leur contenu » , dit-
il. Il est vrai qu'on est bien loin des 
pointillés affichés par Windows95 
pour représenter la fenêtre qu'on 
déplace. 

Au nom de sa compagnie, Moe-
bius Technologies, Frédéric Tessier 
concocte des programmes pour Be. 
Mais à quoi bon déve­
lopper des applications 
pour un système qui, 
actuellement, ne circu­
le e s s e n t i e l l e m e n t 
qu'entre les mains des 
p r o g r a m m e u r s qui 
s'échangent de l'infor­
mation sur les derniers 
bogues et les améliora­
tions à apporter au 
produit ? 

C'est que Be va sor­
tir très bientôt une 
nouvelle version, qui porte le nom 
DR9, et Frédéric espère bien que 
cela marquera le début de Be com­
me système d'exploitation pour les 
ordinateurs à base de microproces­
seurs PowerPC. 

Le pari de Be et des program­
meurs qui y croient, c'est que la 
tendance multimédia, riche en con­
tenu graphique, qui caractérisera le 
marché de l'informatique d'ici peu, 
exigera beaucoup plus de puissan­
ce des ordinateurs. Par exemple, il 
est possible qu'au lieu de constam­
ment augmenter la puissance des 

« Ce que 
j'aime du 
BeOS, 
c'est que 
c'est un 
univers 
inconnu. » 

microprocesseurs, on se mette à fa­
briquer des ordinateurs personnels 
avec deux ou trois microproces­
seurs qui se partageraient le travail. 

Il faudra alors de nouveaux svs-
tèmes d'exploitation. Et Be n'est 
pas la seule à y avoir pensé. Oncle 
Bill Gates a ça en tête depuis long­
temps avec son Windows NT. NT 
est une version de Windows plus 

puissante et plus sta­
ble que Windows95. 
Elle est surtout utilisée 
par les entreprises, 
mais bon nombre 
d'analystes estimaient, 
à la s o r t i e d e 
Windows95, que ce 
dernier n'était qu'un 
pas vers la version 
NT.. . pour tout le mon­
de. Déjà, on raconte 
que la prochaine ver­
sion de Windows, con­

nue sous le nom de code Memphis, 
ressemblera étrangement à Win­
dows NT. 

Microsoft veut nous amener vers 
un nouveau système progressive­
ment, Be semble vouloir commen­
cer tout de suite en faisant table 
rase et en se présentant comme 
« Pensé pour la prochaine décen­
nie » . À chacun sa stratégie. Ce qui 
semble inévitable c'est qu'un jour, 
bientôt sans doute, il faudra bien 
dire au revoir aux ordinateurs des 
années 1980 avec leurs systèmes 
des années 1980, constamment mis 

à jour à la sauce a c t u e l l e . 

« C'est comme si on u t i l i s a i t des 
systèmes d'exploitation avec des 
tas de béquilles » , dit Frédéric Tes­
sier, pour illustrer la fatalité. Si les 
nouveaux systèmes font place aux 
anciens, les MacOS et Windows de 
ce monde ne seront plus représen­
tés que par des simulateurs conçus 
sur d'autres systèmes d'exploita­
tion, pour faire rouler vos vieux 
programmes, si le coeur vous en 
dit. 

Un changement radical, quoi. De 
nouvelles machines équipées de 
nouveaux systèmes plus intelli­
gents. Pas bête. Espérons que ça 
marquera enfin le début des ordi­
nateurs plus rapides que l'homme. 
Vous n'avez pas remarqué ? On a 
beau faire des machines plus puis­
santes que jamais, il suffit qu'on 
active et désactive deux ou trois fe­
nêtres, deux ou trois commandes 
en même temps pour qu'on se re­
trouve encore une fois à attendre, le 
doigt sur la souris, que notre ma­
chine se démêle dans sa mémoire, 
ses secteurs de disque et ses méga­
hertz. 

On peut avoir un aperçu de l'interface du 
système ne sur le site de la compagnie 
w w w . b e . c o m / p r o d u c t s / d r 8 _ c e n t r a l /  
d r 3 screens/ index.html 

On peut joindre l'auteur à son adresse clec* 
Ironique 
l te m ah h @> m lit tk.net 

MPACT Immedia acquiert TotaiNet Littérature 611 ligne 
M P A C T Immedia vient de procéder à l'ac­
quisition de TotaiNet, le fournisseur d'accès 
Internet montréalais. 

Spécialisé en commerce électronique, 
M P A C T Immedia compte parmi ses clients 
des multinationales, telles que Dell Compu­
ters, Bank of America, Mercedes-Benz et Bri-
tish Aerospace. Grâce au réseau de 41 000 
abonnés de TotaiNet, M P A C T Immedia se 
constitue ainsi un bassin de 3000 clients 

institutionnels, à qui elle pourra offrir sa 

gamme de logiciels et de services transac­

tionnels de commerce électronique. 

Par sa filiale Service de nouvelles ISDN, 

M P A C T Immedia exploite également un ré­

seau d'informations financières à travers 

l 'Amérique du Nord. 

www.total.net 

au service des élèves 
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m Même auto. 
Toute une différence 

Le Prêt-rachat Royal vous offre : 

• des mensualités réduites 
• un certificat garantissant la valeur 

de rachat 
• le choix d'un terme de 2, 3, 4 ou 

5 ans 
• jusqu'à 100 % de financement sans 

aucun dépôt de garantie 
• le choix d'un modèle neuf ou 

d'occasion de trois ans ou moins 
• et le plaisir d'être propriétaire de 

votre voiture 
Pour vous renseigner ou faire une demande, 

passez à une succursale, 
téléphonez au 1800 769-2599 
ou visitez notre site web au 

www.royalbank.com sous la rubrique 
Crédit et placements personnels 

BANQUE ROYALE 

• D a n * le*Q%*rr%M*CrtOî, plut» h a u t . Un m ^ ! > u j l i t < > . ',cni r • . es Mjr u n pnjr o.»chut d o 1 3 0 0 0 S *voc u n o r e m t s o d o 1 7 5 0 3 
u n pt\A 3 * 1 7 2 5 0 $ à 8 . 7 5 % p a . p o u r là m o t s . P o u f l e PrCt r a c h a t R o y a l s e u l e m e n t , tu vu 1 - 3ue»lo g a r . i n t o c-J d e 8 1 0 0 $ 

<£ M e r f u c dépôt** d e l u B a n q u e R o y a l e d \ i C a n a d a . 

MARIE-ANDRÉE AMIOT 

La littérature numérique francophone se por­
te bien. Des dizaines de sites sur les livres 
font leur apparition sur le Net chaque mois. 
Internautes et autres amateurs de lecture 
peuvent y trouver des hyperbibliothèques, 
des reproductions d'oeuvres complètes, des 
listes et des forums de discussion sur la litté­
rature sous toutes ses coutures. 

Ces sites sont le plus souvent montés par 
des bénévoles, amoureux de la langue, prêts 
à passer d'innombrables heures pour faire 
partager leur passion. Le Québec compte 
aussi sa part d'artisans. Voici l'histoire d'une 
petite équipe qui a monté un de ces sites. 

«< On nous demandait comment faire pour 
amener les élèves à lire, explique Claire Fa-
fard en souriant. Nous nous sommes dit, al­
lons les chercher là où ils sont. Sur Inter­
net ! » Ainsi naissait l'automne dernier un 
site inusité répertoriant des auteurs québé­
cois et des extraits de leurs oeuvres. Claire 
Fafard et deux autres enseignants sont les 
initiateurs du projet intitulé Littérature qué­
bécoise. Enseignant auprès des adultes, ils se 
désolaient de voir que leurs élèves s'éloi­
gnaient de plus en plus des oeuvres littérai­
res québécoises et se rapprochaient davanta­
ge des oeuvres traduites et... des innovations 
technologiques. La solution ? Mettre en ligne 
des auteurs d'ici et inviter les élèves à con­
sulter dans le cadre de leurs études. 

Tout un défi pour des personnes qui ne 
connaissaient Internet ni d'Eve ni d 'Adam et 
encore moins la programmation HTML. Mais 
après avoir suivi quelques cours sur le 
H T M L offerts par leur commission scolaire 
( où on invitait les étudiants à pondre un 
projet pour aider la cause ) , la petite équipe 
de l'éducation des adultes du centre Saint-
Michel de Sherbrooke, Daniel le Gilbert, Ro­
bert Blanchard et Claire Fafard, se sentait 
d'attaque. 

Aidés des éditeurs H T M L Hot Dog et 
Front Page, et des conseils précieux de leur 
formateur Robert David, le projet a vu le jour 
un an plus tard et a été inauguré le 25 octo­
bre dernier. Il répertorie maintenant 55 au­
teurs, avec des notes biographiques, des 
photos, des caractéristiques et particularités 
se rapportant à l'écriture des auteurs, une 
brève description des oeuvres et des renvois 
à des études ou à des articles de journaux ou 
de revues. Clémence et Alfred DesRochers, 
Marie-Danielle Croteau et Gaston Miron fi­
gurent parmi les auteurs répertoriés. 

Outre les auteurs, on y retrouve des nou­

velles de dernière heure où sont indiquées 
des informations se rapportant à la vie litté­
raire comme les nouvelles parutions, les prix 
littéraires, des rencontres d'écrivains en ré­
gion, etc. Finalement, le site comprend des 
liens vers d'autres sites reliés et des conseils 
pour les enseignants. 

Favor iser la 
lec ture e t l 'écr i ture 

Car ce projet s'inscrit dans le cadre de la 
société CYBERSCOL, site parrainé par la 
Commission scolaire catholique de Sher­
brooke et dont la présence sur le Net est im­
pressionnante. En soi, le site de Littérature 
québécoise est unique à cause de ses visées 
pédagogiques qui ont un lien direct avec les 
objectifs du programme de français du mi­
nistère de l'Éducation visant à rapprocher les 
élèves de la littérature d'ici. 

En plus de faire connaître les auteurs qué­
bécois, on y situe leurs oeuvres dans un con­
texte social. Les concepteurs, jamais bien 
loin de leur vocation, souhaitent que cette 
approche favorisera la lecture et l'écriture. 
Une partie du site offre d'ailleurs des exerci­
ces suggérés à utiliser dans un contexte sco­
laire. 

Étonnamment, on trouve des extraits 
d'oeuvres plutôt que les intégrales. «< Nous 
avons fait exprès car nous voulons donner 
aux élèves le goût d'aller chercher plus loin, 
et selon ce que nous pouvons constater, ça 
marche ! » se réjouit Mme Fafard. Près de 
6000 visiteurs sont passés faire leur tour de­
puis l'inauguration du site. Jean Roy, du mi­
nistère de l'Éducation, trouve l'initiative de 
Sherbrooke non seulement intéressante, 
mais emballante ! « Ce type d'apprentissage 
à distance se situe tout à fait dans le troisiè­
me millénaire. D'autres scénarios permet­
tront bientôt à tous les élèves du secondaire 
de bénéficier du projet. » 

De toute part, l'accueil a d'ailleurs été très 
favorable. Des enseignants, des étudiants et 
le milieu littéraire ont déjà donné leur appui* 
Le groupe a aussi initié des collaborations 
avec l'Association des auteurs des Cantons 
de l'Est, ceux de la région de la Mauricie, de 
l'Outaouais et l'Union des écrivaines et des 
écrivains du Québec. 

Depuis son inauguration, la société à but 
non lucratif continue à croître. Tellement que 
la ministre de la Culture a accordé une som­
me de 12 000 $ à partir d'un budget discré­
tionnaire et que le ministère de l'Éducation 
en a rajouté avec 15 000 $. 
c y b e r s c o l . q c . c a / c l a s s e s / E A / A C C U E I L H T M L 

112 PopMart sur Internet 
Ce soir, les fans de U2 pourront se transpor­
ter virtuellement à Las Vegas pour assister à 
un concert de la tournée U2 PopMart. De 
14 h à 20 h ( heure de Montréal ) , les inter­
nautes de la planète pourront assister vir­
tuellement au spectacle, jeter un oeil dans les 
coulisses et profiter d'entrevues exclusives 
avec les membres du groupe. Cette diffusion 
simultanée sur Internet est une initiative de 

ITV.net, une entreprise de Vancouver spécia­

lisée dans la diffusion sur le Web, de la télé­

vision nationale irlandaise ( RTE ) et du fa­

bricant de matériel informatique Digital 

Equipment Corporation. Une connexion d'au 

minimum 28,8 kbps est requise pour profiter 

de l'événement. 

www.Hv.net 

Scans I 0 t « 
pour l ' intcrnet l V / 4 » ^ > 

PEPINOTIN-
373 PUce dYouvil le . , tt06. Montréal. Q i i é . I f l Y 2 B / f 

T e l . (S 14) 844-0114 H* ( S I 4 ) 844-9714 
WWW r \fJ€U COcnlçHV+i -fxpvJ 1 

ASSOCIATION 
POLIO QUÉBEC 

C.P. 745. Suce. Jean-Talon 

Montréal. Que.. H1S2Z5 

(514) 259-2451 

http://www.be.com/products/dr8_central/
http://tk.net
http://www.total.net
http://www.royalbank.com
http://ITV.net
http://www.Hv.net
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cubais 2 1 ® * 
ENSEMBLE KENMORE* 0 

DE SUPER CAPACITÉ 
Laveuse à agitateur Dual-ActionMD. 

H* 47602. Rég. Sears 689,99. 
Sécheuse de capacité 6,5 pi eu. N* 88602. 

Rég. Sears 479,99. 

U v t i s t 

Rabais 111$ 
LAVE-VAISSELLE KENMORE" 0 

À 'LAVAGE ULTRA' 
Lavage sur 3 niveaux, isolation 'Quiet Pak 

Plus', grand panier supérieur réglable et 
très grand panier à couverts. 
N» 76351. Rég. Sears 599,99. 

488$ 

Rien que 

RABAIS 92 $ SUR 
CANAPÉ DE STYLE RUSTIQUE 

Dossier capitonné de forme arrondie, 
coussins de l 'assise en mousse monobloc, 

réversibles. Fait au Canada. N« 52861. 

Rég. Sears 469,99. 
Meubles assortis aussi e i réclame 

JVloif ié prix 
ENSEMBLE SEARS-O-PEDIC* 
Pla teau-couss in luxueux. Choix de ressorts 

ou mousse. Pour lits 1 place, 2 places, grand 
2 places et T6 2 places, série »• 79320. 

Rég. Sears 1199,98-2199,98. L'ensemble 

576-1076$ 

a b a s s 161$ 
CUISINIÈRE KENMORE^À 

FOUR À NETTOYAGE FACILE 
Modèle électrique à dessus basculant, 

2 prises pour petits appareils, minuteur 
électronique. N* 66071. Rég. Sears 849,99. 

688$ 
Supp lément p o u r modè le à four au tone t toyan t 

Rabais 411$ 
RÉFRIGÉRATEUR 
CÔTE-À-CÔTE 

KENMORE M D 21 / 6 PI CU 
Distributeurs de glaçons et d'eau glacée. 
Tablettes en verre à rebord, réglables. 

N* 5524t. 

Rég. Sears 1899,99. 

1488$ 

M Rabais 5©$ 
0 * 

TELECOULEUR STEREO 
DE 27 PO 

Fabriquée exclusivement pour Sears par JVC. 
Tube super sombre. H« 14376. 

Sears 

UTS 'RANCHO' POUR 
ENFANTS, FAITS AU CANADA) 

En merisier massif; vernis incolore. 
Lit à tiroirs. N- 66103. Rég. Sears 749,99. 

Ensemble lit surélevé. N* 67405. 

Rég. Sears 1699,99. 

374 ^ U t à tiroirs 849$ Sirt l tvé 

Rien que 

RABAIS 61 $ SUR 
MOBILIER 3 PIÈCES 

Ensemble en bois massif comprenant 
table ronde à piètement et 2 chaises 

à assise rembourrée. N* 20360. 

Rég. Sears 349,98. 

Avec la carte Sears, pas de paiement avant avril 1998 pour tous les meubles*, gros appareils ménagers, 
p I o f f r n n in 11 o Q m r i r l u n r u n r n n r l r n ot n c n i r n t o n r e c u r n n n r n k n t i s i n i l . . WAIIA rrkX\\ I ac 1 K C ,1., f m î r An H M U M ' M ' I « 

Rabais 50$ 
MAGNÉTOSCOPE SANYO 

À 4 TÊTES ET REVUE SPORT* 
K» 30425. Rég. Sears 299,99. 

2 4 4 9 9 

• • # i • • •••• . 

R E C L A M E E N V l f i U F U P J U C m i ' A I I n i M A M f U E O T A U D I I l û û T 
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L'Union des municipalités en congrès  

Les municipalités attendent le plan Trudel de pied ferme 
MARIE TISON 
Presse Canadienne 

Le monde municipal attend de pied ferme le plan que de­
vrait proposer ce matin le ministre des Affaires municipa­
les, Rémy Trudel, pour amener les municipalités à réduire 
leurs dépenses de 500 millions. 

Le président de l'Union des mu­
nicipalités du Québec ( UMQ ), le 
maire de Laval Gilles Vaillancourt, 
demeure convaincu que le monde 
municipal ne pourra pas absorber 
toutes ces compressions sans haus­
ser les taxes. 

Il a réitéré hier qu'il n'était abso­
lument pas question de gonfler le 
compte de taxes des contribuables 
municipaux. 

« Ceux qui croient que nous al­
lons taxer en lieu et place du gou­
vernement se trompent », a-t-il dé­
claré dans un discours prononcé à 
la séance d'ouverture des Assises 
annuelles de l'UMQ. 

Le ministre Trudel doit s'adres­
ser aux membres de l'Union des 
municipalités ce matin au petit dé­
jeuner. Aux yeux de M. Vaillan­
court, c'est le moment tout désigné 
pour que le gouvernement du Qué­
bec fasse connaître son plan. 

C'est dans le budget du 25 mars 
dernier que le ministre des Finan­
ces Bernard Landry a annoncé un 
réaménagement de la fiscalité loca­
le qui devrait alourdir les respon­
sabilités des municipalités et dimi­
nuer leurs dépenses de 125 
millions pour l'exercice 1997-1998 
et de 500 millions pour l'exercice 
suivant. 

Le gouvernement proposait no­
tamment de s'attaquer au poids ex­
cessif de la rémunération dans les 
dépenses des municipalités. 

M. Vaillancourt a affirmé hier 
qu'il était absolument irréaliste de 
penser que les municipalités pour­
raient réduire leurs dépenses de 
500 millions uniquement en rédui­
sant la masse salariale. Il a affirmé 
qu 'une somme de 250 millions se­
rait un peu moins irréaliste. 

Mais encore faudrait-il un projet 
de loi pour renforcer le pouvoir de 
négociation des municipalités face 
aux employés, a-t-il déclaré aux 
journalistes. Et il resterait encore 
250 millions à aller chercher. 

M. Vaillancourt a affirmé dans 
son allocution que les municipali­
tés ne devraient pas non plus être 
obligées de se départir de services 
que les citoyens ont librement 
choisis pour simplement accommo­
der le gouvernement du Québec. 

Il a cependant déclaré que 
l'UMQ ne refusera aucune proposi­
tion sensée qui serait susceptible 
de geler la facture pour les contri­
buables. 

Baguette magique 
« Qui sait, le gouvernement pos­

sède peut-être une baguette magi­
que qui, en quelques coups, réglera 
tout », a-t-il déclaré. 

Le maire Vaillancourt a affirmé 
que le gouvernement du Québec 
s'était donné bien peu de temps 
pour comprendre et saisir « chacu­
ne des fibres qui tissent l'étoffe 
municipale ». 

Il a rappelé que le gouvernement 
avait pris plusieurs mois pour né-' 
gocier et conclure des ententes avec 
ses employés. Il a soutenu que 
Québec devrait traiter les munici­
palités également comme des par­
tenaires. 

Il a affirmé que c'est ce partena­
riat qui pennettra au monde muni­

cipal de procéder à la réforme de la 
fiscalité et à celle des relations de 
travail. 

« Nous avons hâte d'avoir les 
moyens nécessaires pour régler un 
certain nombre de nos problèmes, 
et nous avons surtout hâte de ne-
plus passer le plus clair de notre 
temps à nous ajuster aux transferts 
fiscaux qui nous sont livrés au 
compte-goutte », a-t-il déclaré. 

M. Vaillancourt a finalement 
lancé un appel à l'unité au sein du 
monde municipal à l'aube de ces 
discussions avec le gouvernement. 
Il a indiqué que ces assises repré­
sentaient pour lui la fin de son 
deuxième et dernier mandat à la 
tète de l'UMQ, mais il a souligne 
que la personne qui lui succédera 
aura également besoin de l'appui 
des municipalités et de leur solida­
rité. 

PnCTORtMi LEVÉE. LaFw,* 

Un groupe d'employés municipaux membres de la Fédération des 
employés de services ( C S N ) ont manifesté hier devant le Palais 
des congrès pour dénoncer la suspension des négociations avec 
les municipalités. 

Andrée Boucher pourrait bien devenir 
la première femme à présider I' 
MARTIN PELCHAT 

Andrée Boucher, mairesse de Sain-
te-Foy, pourrait devenir aujour­
d'hui la première femme à présider 
l'Union des municipalités du Qué­
bec en 78 ans d'histoire. 

Mme Boucher, vice-présidente 
de l'UMQ. est du nombre des mai­
res qui pourraient succéder ce soir 
au président sortant, Gilles Vaillan­
court, maire de Laval. Ce dernier a 
rempli deux mandats d'un an, la li­
mite prévue aux statuts de l'orga­
nisme. 

L'UMQ représente les intérêts de 
250 municipalités comptant pour 
85 % de la population de la pro­
vince et constitue le plus important 
lobby du monde municipal. C'est 
son conseil d'administration qui 
désigne le président, et aucun mai­
re ne peut soumettre lui-même sa 
candidature. Les 38 électeurs vote­
ront aujourd'hui par scrutin secret, 
dans le cadre des assises annuelles 
de l'organisme, qui ont débuté hier 
à Montréal. 

D'autres candidats ont été pres­
sentis, dont le premier vice-prési­

dent de l'UMQ, Mario Laframboi-
se, maire de Notre-Dame-de-la-
Paix et préfet de la MRC Papineau, 
qui, à 39 ans, deviendrait proba­
blement le plus jeune président de 
l'UMQ. 

On prête aussi 
à Marcel Dulude, 
autre vice-prési­
dent de l'UMQ et 
maire de Saint-
Bruno, et à Guy 
Leblanc, maire 
de T rois-Rivières 
et membre du 
conseil d 'admi­
nistration, l'in­
tention de succé-
d e r à M . 
Vaillancourt. 

Andrée 
Boucher 

« Je n'ai ni velléités, ni objec­
tions, disait hier Mme Boucher, 
mairesse de Sainte-Foy depuis 12 
ans. J'ai beaucoup de demandes de 
gens qui me disent qu'ils aime­
raient que ce soit moi qui sois là. 
Mais ce sont mes collègues qui 
vont faire le choix. » 

Mme Boucher, qui ne craint pas 
la controverse, comme elle l'a mon­

tré en s'opposant à la candidature 
de Québec pour l'obtention des 
Jeux olympiques d'hiver, affirme 
ne pas en faire une affaire d'« hom­
mes ou de femmes ». « L'idée, c'est 
que le monde se sente en sécuri­
té », dit-elle. 

Quant à Mario Laframboise, il se 
dit prêt, après huit ans à la direc­
tion de l'UMQ, à en prendre la tête. 
« Ça m'intéresse, dit-il. Le défi mu­
nicipal, quant à moi, c'est ce qu'on 
va vivre au cours des deux prochai­
nes années. » 

S'il devait être désigné par ses 
pairs, M. Laframboise entend oeu­
vrer à faire l'unité du inonde muni­
cipal à l'heure où le délestage de 
Québec atteint des proportions iné­
galées. Il note que certaines initia­
tives, comme la prise de position 
des villes-centres en faveur des fu­
sions, divisent les élus. 

Mme Boucher fera pour sa part 
une priorité de « rétablir le respect 
dû aux élus municipaux » et de fai­
re comprendre au gouvernement 
que ces derniers ne doivent plus 
être traités comme « les valets de 
pied à qui on confie les sales beso­
gnes ». 

>£9*v f 

il faut acheter des produits liquides 
pour être prêt à les réinvestir 

dans l'éventualité d'une hausse des taux. 

(Çu'esr-ce c?vç vous ffî&jo&z* 
pour acheter des 

Obligations d'épargne du Québec ? 

Saviez*vous que les Obligations cTépargne du Québec sont encaissables en tout 
temps à leur pleine valeur sans perte d'intérêt, même durant les trois premiers 
mois? Difficile d'être plus flexible que ça, n'est-ce pas? 

TAUX M I N I M U M S GARANTIS PENDANT 10 A N S 
Les taux d'intérêt progressifs sont garantis pendant dix ans. Ils pourront être 
majorés durant cette période si les conditions du marché le justifient. Mais en 
aucun cas, ces taux ne seront ajustés à la baisse. Qui dit mieux ? 

Taux 

Avec un boni d'intérêt, c'est encore mieux ! 

Acheté: vos Obligations d'épargne du Québec au 
plus tard le 14 mai 1997 et obtenez un boni 
d'intérêt"* de 0,75% sur le taux de la première 
année, en vigueur à partir du l r f juin 1997. 
Qu'est-ce que vous attende: pour en profiter? 
Appelé: Placements Québec! 

BONI D'IHTÉRiT 0 1 

0,75 ï 
U P R E M l U t A H H t l 

5,i5 5,75 6, M5!\ 
r-" S,:: 3 
00 7,7S ô,S0 

moyen 
pour 
dix ans: 
6/04% 

l ' s i i t ?omw >ORM tari»» S'am» t 'ont J'arm tvm faim Won* 

Les taux offerts du 15 mai au l l t juin 1997 pourraient être différents des taux 
indiqués ci-dessus. Mais en achetant vos OEQ-97 au plus tard le 14 mai, 
vous êtes sûr de profiter des taux les plus avantageux4 car, avec leurs taux 
minimums garantis, vous profiterez d'une hausse éventuelle des taux tout en 
étant à l'abri d'une baisse. 
•Sur U base du taux annuel moyen composé pour l.« période de dix ans. 

CAPITAL GARANTI 
Votre capital est garanti sans limite par le gouvernement du Québec, même 
au-delii du montant maximum de 60000$ prévu par l'assit rance*dépôts. 
Rassurant, non 

APPELEZ PLACEMENTS QUÉBEC 
Au 1 800 463-5229 ou au (418) 521-5229, d u lundi a u vendred i , 
de 3 h à 20 h, et les s a m e d i s j u s q u ' a u 31 m a i , de 9 h à 1 7 h , un agent 
d'investissement se fera un plaisir de répondre à vos questions. N 'at tendez 
p a s , ie b o n i p rend fin le 14 m a i 19971 

O N A PENSÉ À VOUS 
Pour se rapprocher de vous, Placements Québec met à votre disposition 
ses formulaires d'adhésion dans plus de 1 0 0 0 b u r e a u x d e poste c o r p o ­
ratifs ainsi que chez C o m m u n i c a t i o n - Q u é b e c . 
•"•Le ministre des Finances peut mettre fin au honi en tout temps. 

8 0 0 5 2 2 9 
PLACEMENTS 

QUÉBEC 
N o t r e i n t é r ê t à tons 
http://www.placcmentsqc.gouv.qc.CG 

http://www.placcmentsqc.gouv.qc.CG
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Arts et spectacles 
Janette Bertrand 

TELEVISION 

Suzanne Colpron 

A pres un an d'inter­
ruption, Janette Ber­
trand tourne. Eh 
oui ! elle tourne Le 
Piège, une minisérie 
dramatique de cinq 
épisodes destinée à 

Radio-Canada. Le sujet ? Une rela­
tion amoureuse entre un médecin et 
sa patiente. Un sujet d'actualité qui 
alimente les discussions depuis un 
bon moment déjà. On le sait : de 
nombreux cas sont devant les tribu­
naux. 

Marie Charlebois et Marcel Sa-
bourin se partagent la vedette. 

Janette Bertrand signe les textes 
et dirige les acteurs. Mais elle se ré­
serve aussi un petit rôle. Elle appa­
raît ici et là dans la minisérie pour 
commenter l'histoire, à la manière 
de Woody Allen. Heureuse ? « Oui. 

Très. Quand j'écrivais Avec un Grand 
A, j'en écrivais toujours pour trois 
heures. Ensuite, le réalisateur de­
vait couper. Avec cette minisérie, je 
peux aller plus loin. Je peux creu­
ser davantage. » 

En fait. Le Piège comprend quatre 
épisodes. Le cinquième est une 
rencontre de conciliation entre les 
personnages et une vraie spécialis­
te, Marie Valiquette, docteur en 
psychologie et médiatrice. Pour ce 
cinquième épisode, Janette Ber­
trand n'a pas écrit de textes. Il 
s'agit plutôt d'une improvisation 
dirigée visant à approfondir la ré­
flexion sur l'amour qui peut se dé­
velopper entre un thérapeute et sa 
patiente. 

Fidèle à son habitude, l'auteure 
de 72 ans ne prend pas position 
dans le débat. Elle laisse aux télés­
pectateurs le soin de le faire. 

« Le médecin n'est pas un abu-
seur, précise-t-elle. Il n'y a pas de 
faute. On suit seulement comment 
cette fille ( la patiente ) devient dé­
pendante de la seule personne qui 

COTES D'ECOUTE TELEVISION 
Recherche MédiaAjflr 

Nielsen^îr 

1 
Émission 

La Petite Vie 

Rés«au 

R-C 

Jour 

Lundi 

Heure 

19h30 

Télé­
spectateurs 
(en milliers) 

1893 

2 Urgence R-C Jeudi 20h00 1763 

3 4 ei demi R-C Lundi 20h00 1420 

4 Ces enfants d'ailleurs TVA Mardi 21h00 1326 

5 Sous un ciel variable R-C Mercredi 20h00 1320 

6 Les Machos TVA Lundi 21h00 1273 

7 Le Retour TVA Mercredi 21h00 1202 

8 Bouscotte R-C Mardi 20h00 1190 

9 La Poule aux oeufs d'or TVA Mercredi 19h00 1143 

10 Le Grand Prix d'Argentine R-C Dimanche 12h00 1107 

11 La Chasse aux trésors TVA Lundi 19h00 1089 

11 L'Écuyer R-C Jeudi 21h00 1089 

13 Les Bâtisseurs d'eau R-C Mercredi 21h00 1037 

14 Ent'cadieux TVA Mardi 19h00 1033 

15 J.E. TVA Vendredi 19h00 1022 

16 Moi et l'autre R-C Mercredi 19h30 945 

17 Ciné-dimanche TVA Dimanche 20h00 882 

18 Beverly Hills TVA Mercredi 19h30 866 

19 La Soirée du hockey R-C Samedi 19h30 860 

20 TVA édition 18 h TVA Moy.5 18h00 850 

21 Piment fort TVA Moy.5 18h30 836 

22 Virginie R-C Moy.4 19h00 756 

23 Drôle de vidéo TVA Dimanche 19h30 740 

24 Ciné-columbo TVA Vendredi 20h00 739 

25 Bungalow blues TVA Mercredi 20h30 704 

26 Place Melrose TVA Lundi 20h00 685 

27 La Facture R-C Mardi 19h30 673 

28 Ciné-extra TVA Samedi 20h30 670 

29 Juste pour rire R-C Dimanche 19h00 662 

30 Fou à lier TVA Dimanche 18h30 652 

' « I 

juste de réseau... 

Janette Bertrand 

est capable de lui faire du bien. 
Moi , je ne règle rien. Le lendemain, 
les gens vont en parler. C'est ce 
que j'aime. J'aime susciter la dis­
cussion. » 

Produite par Les Productions 
Point de mire. Le Piège prendra l'an­
tenne l'automne prochain, à la 
SRC, durant la période des sonda­
ges B B M . Deux autres miniséries 

construites sur le même modèle 
sont en préparation pour le prin­
temps et l'automne 1998. À enten­
dre Jean Salvy, le directeur des 
programmes à Radio-Canada, Ja­
nette Bertrand sera à l'antenne de 
la SRC pendant encore plusieurs 
années. 

Le budget des émissions se situe 
à mi-chemin entre celui d'un télé­
roman et celui d'une minisérie. Il 
est d'environ 300 000 S l'épisode 
d'une heure, tournée dans un style 
cinéma sur support vidéo. 

A u printemps 1998, M m c Ber-
tand s'intéressera à l'obsession des 
femmes pour leur corps. « On pen­
se que la personnalité de Janette 
est une personnalité d'accompa­
gnement du public » , explique M . 
Salvy. 

Les débats des chefs 97 
• Une entente est sur le point de se 
conclure entre le consortium des té­
lédiffuseurs — Radio -Canada , 
T V A , CBC, Global et CTV — et les 
représentants des cinq partis politi­

ques fédéraux en vue de la diffu­
sion des Débats des chefs 97. 

Il reste encore des modalités .) 
fixer mais les négociations sont 
bien engagées, a fait savoir hier 
Micheline Savoie, la porte-parole 
du consortium. 

L'objection soulevée par l'uni lin­
gue Preston Manning, le leader du 
Parti réformiste, est réglée. Il n'y 
aura pas de traduction simultanée 
dans le débat français, comme le 
souhaitait M . Manning. Le chef du 
Parti réformiste pourra toutefois in­
tervenir à la fin de chaque débat 
portant sur un thème spécifique. 
Les autres candidats auront ensuite 
un droit de réplique. 

Les aspects qui font encore l'ob­
jet de discussions portent sur la 
date des débats et sur l'assistance. 
Les représentants des partis veulent 
que des gens de partout au Canada 
assistent à l'enregistrement. Mais, 
pour des raisons de logistique; les 
télédiffuseurs préféreraient que la 
majorité des gens viennent des pro­
vinces du centre du pays. 

Le Forum du livre : prix 
unique et financement public. 

Ces données couvrent la semaine du 7 au 13 avnl — Moy. 5 : moyenne des cinq jours 

MARIO ROY 

L'opportunité d'edicter une loi du prix unique dans le 
marché du livre ainsi que l'aide économique de l'État 
au secteur de l'édition seront au centre, aujourd'hui, 
des débats engagés dans le cadre du Forum sur l'in­
dustrie du livre, qui se déroule dans un hôtel de la 
métropole. Telle est la conclusion — sans surprises — 
qui se dégage de la cérémonie d'ouver­
ture du Forum qui avait lieu, hier, en 
présence de la ministre de la Culture et 
des Communications, Louise Beaudoin. 

Et il est tout à fait possible qu'en as­
semblée plénière, cet après-midi, une 
majorité revendique l'adoption d'une lé­
gislation visant à plus ou moins interdi­
re la vente à rabais de livres — cela vise 
principalement les grandes surfaces, 
comme le Club Price — au profit des li­
brairies. Des lois de ce type existent no­
tamment en France et en Allemagne, 
fixant pour chaque livre un prix mini-
num interdisant théoriquement la canni-
balisation des librairies traditionnelles 
par les grandes surfaces. Les avis sont 
partagés, en Europe, quant à l'effet réel 
d'une telle loi. 

Quelque 160 personnes participent au Forum. La 
plus forte délégation, une soixantaine d'inscrits, est 
composée de libraires. Les éditeurs sont près d'une 
cinquantaine et les diffuseurs-distributeurs, moins de 
vingt ; il y a peu de représentants des auteurs et pas du 
tout du public lecteur, situés aux deux extrémités de 
ce qu'il est convenu d'appeler la « chaîne du livre » . 

Le Forum, d'abord une intiative des libraires et des 
éditeurs, se propose de trouver des solutions pour sor­
tir l'industrie du livre de l'état de quasi-catalepsie 
dans laquelle elle se trouve depuis, notamment, l'ef­
fondrement catastrophique de la chaîne Renaud-Bray. 
A u surplus, a remarqué le président de l'Association 

Louise Beaudoin 

nationale des éditeurs de livres ( A N E L ) , Antoine del 
Busso, « le milieu se connaît très peu lui-même, ce qui 
est une cause d'embarras » . 

Tant le porte-parole des éditeurs que celui de l'offi­
cine gouvernementale concernée ont exhorté les parti­
cipants à ce Forum à mettre de côté leurs intérêts parti­
culiers et immédiats pour dégager des conclusions 
pratiques. « Il est absolument nécessaire que le livre 

québécois maintienne la part de marché 
qui est la sienne » , a notamment plaidé 
Pierre Lampron, président de la Société 
de développement des entreprises cultu­
relles ( S O D E C ) . 

Pour sa part, la ministre Beaudoin 
s'est engagé à tenir compte des conclu­
sions du Forum dans l'élaboration de sa 
« politique de la lecture » qui doit être 
rendue publique à la fin de l'année. 

Cette politique tentera notamment un 
rapprochement, sur le sujet du livre, en­
tre son ministère et celui de l'Éducation, 
un « État dans l'État » a-t-elle illustré, 
symbiose qui n'a pas été au rendez-vous 
au cours des trente dernières années.— 
ce qui laisse pour le moins songeur. 
Louise Beaudoin a rappelé les efforts 
fournis par le gouvernement du Québec 

en ce domaine, notamment l'exemption dont jouit le 
livre quant à la T V Q , et a dit placer beaucoup d'espoir 
dans l'érection à Montréal, décidée par le gouverne­
ment Bouchard, d'une Grande Bibliothèque de 30 000 
mètres carrés. « L'État ne se désengagera jamais du 
secteur culturel » , a-t-elle assuré. 

A u Québec, le livre totalise des ventes de 600 mil­
lions de dollars par année, dont presque la moitié va à 
des livres produits au Québec. L'industrie est compo­
sée de 127 maisons d'édition agréées et d'une trentai­
ne de maisons importantes de distribution ratissant 
5000 points de vente, dont 500 librairies ( 232 sont 
agréées ) . 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION 

par Suzanne Colpron 

10h30 O CHR1STIANE CHARETTE 
EN DIRECT 
L'animatrice reçoit Stéphane 
Tremblay, le plus jeune député à la 
Chambre des communes, et le jour­
naliste Michel Vastel. Elle reçoit 
également Claude Chamberlan et 
M. Roger Diamantis, directeur de la 
salle Sainl-André-des-Arts à Paris à 
l'occasion des 30 ans du Parallèle. 

20h00£3 CALME BLANC 
Sam Neil et Nicole Kidman sont les 
vedettes de cette aventure en mer. Un 
couple, en croisière, découvre un 
jeune homme aux tendances meur­
trières sur un navire abandonné. 

20h00 CED LE CÔTÉ SOMBRE DE 
KARLA H0M0LKA 
Un reportage exclusif de l'émission 
Fifth Estate sur des révélations 
inédites et des enregistrements vidéo 
jamais vu jusqu'à maintenant. Le rôle 
de Karla Homolka dans les meurtres 
de son mari est beaucoup plus com­
plexe qu'on ne le croit. À voir. 

22h00 O AUX FRONTIÈRES DU 
RÉEL 
Dans cet épisode, une bote du nom 
de Big Blue sème la terreur en 
Géorgie. 

22h30 CD CHA BA DA 
Spécial Québec, je me souviens. Six 
chanteurs de la relève chantent 
quelques-unes des chansons québé­
coises les plus populaires de 1970 à 
aujourd'hui. 

t 

Karla Hontblka 
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,e soir 

Le TVA, édition 
18 heures 

Il était une 
fois... l'espace 

La Guerre 
des clans 

Piment fort / 
Alain Choquetîe 

Graines de 
champion 

Flash / 
Arthur H 

Newswatch 

Puise 

Newsline 

News ABC News 

Cinéma / UNE AFFAIRE PERSONNELLE (4) 
avec Slssy Spacek. Aidan Ouinn 

J.E. / Céréales et pains ma­
giques aux vertus curatives 

Exploration 

Reddy Reddy Go! / Michèle 
Richard, Jean-Louis Deaulne 

Inside Qc 

Empty Nest 

ET. 

Wheel of. 

Scoop 

Cinéma / UNE ETRANGE ASSOCIATION (4) 
avec Peter Falk, George Wendt 

Droit de parole / Y a-t-il un 
avenir pour les églises? 

Mourir d'amour 

Le 
Téléjournal 

Le TVA 

Montagne 

Le Point 
Médias (2225) 

Fa Si La 
chanter (23 01) 

chaBada / Spécial - Québec 
je me souviens 

Christiane Charette en direct 

Sport/ 
Cinéma (23:45) 

Le TVA Sports/ 
Loteries 12354) 

Cinéma 
<33:24| 

Cinéma / CALME BLANC (4) 
avec Sam Neill, Nicole Ktdman 

Aux frontières du réel 

Hockey / Sénateurs - Sabres 

3rd Rock. 

Jeopardy 

M - A - S # H 

News 

News NBC News 

Newshour 

ITN News 

Les Intrépides 

Kratt's Créât. 

Nighîly Business 

Compl. télé 

Off the Hook 

Quincy M.E. 

Jazz Renaissance 

On a marché sur la Terre 

Go for It! 

Home Improv 

The Simpsons 

The Simpsons 

Roseanne 

Le Combat des Clips 

World News 

Euronews 

Sport Gillette 

Business World 

Sûreté du Qc 

CBS News 

Home Improv. 

Business Rep. 

ET. 

Wheel of... 

VT this Week 

Newshour 

Panorama 

Global Famiry Dialogue 

Law and Order 

Bravo! Videos MovieTelevision 

Unsolved Mystenes 

Family Matters Boy Meets... 

Le Grand 
Journal 

Sport Plus 

The National / CBC News 

The Outer Limits Millennium 

Cinéma / THE SLEEPWALKER MILING: ...UNSOLVED MYSTERIES 

Sabrina Step by Step 

Cinéma / THE DUKES 0F HAZZAR0: REUNION! avec John Scnneider 

Unsolved Mysteries 

Wash. Week Wall Street 

Dateline NBC 

Liberty and Limits 

2 0 / 2 0 

Nash Bridges 

Homicide: Life on the Streets 

Talking with David Frost 

CTV News 

News / Roseanne 

News 

News 

Puise / Sports 

Nightline 

Nightline (23 35> 

Late Sh. (23 35) 

Tonight ..(2335) 

Cinéma t CHOIX DE FILMS 

Mountain Lake Collection 

Bouillon de culture 

Studio 2 

Biography / Elizabeth Taylor 

Through the Lens 

Animalier / Chiens sauvages 

@ discovery.ca 

Home 
Improvement 

Seinfeld 

Cheers 

Le Décompte MusiquePlus 

Earfy Edition 

Édition intern. 

Sports 30 Mag 

Harrison Bergcron (1730) 

The Jerky Boys (17:15) 

Be a Player 

Chiffres... 

Video 

18 h 00 

Sportsdesk 

Studio Gabriel 

Insektors 

18 h 30 

...effets (19.05) 

Capital actions 

Monde et Mystères 

Lost Civilizations 

Sliders 

Fax 

The Lead Face Off 

Grands Reportages 

Cméma / PERSONNE NE M'AIME (4) 3vec Bernadette Lâfont (?110) Panorama 

Hamish Macbeth / Destiny Cinéma/ SPfllNG 0F J0Y (4) avec Sven Lmdberg The Lifeboat 

Ivanhoe (1/2) 

Cinéma / R0ADKILL (5) avec V. Buhagiar 

Justice américaine 

Searching for Lost Worids 

Millennium 

Les Aventures du Grand Talbot 

Pamela Wallin Live 

Le Journal RDI Scully RDI 

Anielica Huston 

En rappel / Le Groupe Sanguin 1 

New Guinea: An Island Apart 

Star Trek: Deep Space Nine 

Seinfeld Cops 

Bouge de là 

The National 

Mtl spectacle 

Hockey / Sénateurs - Sabres 

Kickboxer 5: la rédemption 

Swimming with Sharks(i8 45) 

That s Hockey1 

Journal FR2 

Rebool 

19 h 00 

Sanders 

Les Fanatiques des Celtics 

Nat. Magazine 

Atlantique / Qc 

Monty Python Twin Peaks 

Cinéma / DEUX OISEAUX RARES 

0 discovery.ca 

Fresh Prince of Bel-Air 

Star Trek: The Next Génération 

Groove 

The National 

Le Tétéjournal 

Sports 30 Mag 

National Sports 

Ontario / I Ouest 

Golf 

La Fuite (22 35) 

Celtic Pride 

Hockey / Rangers - Panthers 

Thalassa 

Beasties 

Faut pas rêver Montagne 

Are You Afraid of the Dark? Bufty the Vampire Slayer 

Paris Lumières 

19 h 30 ' 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 

Flash Gordon 

22 h 00 

Journal belge 

Anti-Gravity. 

22 h 30 

Lord of Illusions (22 45) 

Sportsdesk 

Studio Gabriel 

Nigiithood 

23 h 00 

Bon Week-end 

Dragon Bail 

23 h 30 
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Trop gros programme 
Fortier et Lechay se perdent dans Out of the blue 
MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

Faute avouée est, dit-on, à moitié 
pardonnée. Eh bien avouons ! Pen­
dant le déroulement de Out of the 
Blue, la danseuse-comédienne Jo 
Lechay a interpellé le public ( cela 
faisait partie du scénario ) pour lui 
demander s'il voulait que la pièce 
continue ou s'il préférait qu'elle 
cesse et que tout le monde aille se 
coucher. 

Nous étions plusieurs à ne pas avoir osé 
lever la main pour en finir. Au lieu de ça, 
nous sommes restés jusqu'au bout. Question 
d'être polis, de respecter les artisans du spec­
tacle, mais question aussi, malheureusement, 
de rendre compte de cette soirée. 

Rappelons l'histoire. Out of the Blue est née 
du désir du danseur et chorégraphe Paul-An­
dré Fortier de tenter un nouveau défi avec 
une collègue, Jo Lechay, et son conjoint, 
l'auteur et metteur en scène Eugène Lion. 
C'est lui qui a écrit la pièce, une histoire ba­

sée sur la vie d'une célèbre courtisane du 
X V I I « siècle, Ninon de L'Enclos. L'épisode se 
passe au moment où elle tente de parfaire 
l'éducation d'un jeune homme qui tombe en 
amour avec elle avant de se rendre compte, 
qu'en fait, il s'agit de sa mère. Le propos 
n'est pas simple. D'autant plus que le rôle de-
Ninon est incarné par Paul-André Fortier 
alors que celui de Carlos est joué par Jo Le­
chay. La saga est doublée d'un autre niveau 
lorsque les deux artistes reprennent chacun 
sa personnalité pour discourir sur la vie. Le 
but de toute la démarche est de sonder les 
genres, ce qui différencie le masculin du fé­
minin. Gros programme. Trop gros. 

Imaginez, deux danseurs qui se tapent 200 
pages de texte en anglais, qui tentent de se 
mettre dans la peau de l'autre sexe, qui n'en 
finissent plus de changer de costume sur scè­
ne, qui chantent et qui ne dansent presque 
pas... L'aventure était risquée et le résultat 
presque prévisible. 

L'étude des genres ne passe pas du tout. 
Ninon n'entre pas dans la peau de Paul-An­
dré Fortier et Jo Lechay ne réussit pas à nous 
convaincre que le petit Carlos se meurt 
d'amour pour la courtisane. Lorsque celle-ci 
avoue au jeune homme qu'elle est sa mère, 
on pouffe de rire au lieu de s'émouvoir. 

Les changements de costume qui doivent 
contribuer à nous aider pour différencier les 
époques ne sont d'aucune aide. Les points de 
repère se confondent, on ne sait bientôt plus 
à qui, de Paul-André ou de Ninon, on a affai­
re. Le texte est intéressant, souvent humoris­
tique, même s'il nous donne parfois du fil à 
retordre lorsque le débit se fait rapide. Les 
artistes se donnent à fond et leur courage 
mérite d'être salué. La pièce dure deux heu­
res et malheureusement, ne nous mène nulle 
part. En fait, le problème de Out of the Blue se 
résume en cinq mots : Qui trop embrasse mal 

étreint. Il aurait fallu n'aborder qu'un ou 
deux éléments et les sonder à fond. Jouer, 
chanter et changer de cap comme de costume 
a dilué les meilleures intentions des dan­
seurs et de l'auteur en noyant tout ce qui au­
rait pu devenir intéressant. 
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John Lee 
Hooker, 
80 ans : 
flirt et blues 
Associated Press 
REDWOOD CITY, Californie 

Personne ne dit a John Lee Hooker 
ce qu'il doit faire. Trois épouvs 
successives ont essayé en vain de 
lui fjire lâcher sa guitare et de le 
convertir aux joies du foyer. Voilà 
pourquoi, à 80 ans, il est de nou­
veau célibataire. Et continue de 
jouer aussi bien le blues, comme le 
prouve son dernier album. Dont 
Look Back ( Point Blank / Virgin ) . 

Il semble assez difficile d'expli­
quer les raisons de la longévité ex­
ceptionnelle de cet homme qui 
n'avait pas hésité à fuir le domicile 
parental à l'âge de 14 ans afin de 
pouvoir enfin jouer une musique 
que son père, un prêtre baptiste, 
abhorrait. 

Celte indépendance s'est confir­
mée lorsque, jeune musicien, il se 
voyait proposer des contrats un peu 
trop exclusifs à son goût. Il se ren­
dait alors tout simplement chez des 
producteurs rivaux et enregistrait 
sous différents pseudonymes. Ce 
qui explique pourquoi on recense 
plus d'une centaine d'albums dans 
sa discographie... 

« II faut que je fasse les choses à 
ma façon, comme je les sens. Je fais 
tout simplement ce que je veux » 
confie-t-il dans son bougonnement 
traditionnel au cours d'un entretien 
accordé à l'Associated Press depuis 
sa maison de Redwood City, située 
au sud de la baie de San Francisco. 

Il y a peut-être une explication à 
cette longévité. John Lee Hooker 
s'économise. Il passe le plus clair 
de ses journées dans son salon à re­
garder la télévision sur écran géant, 
faire une sieste ou discuter de la Bi­
ble avec un groupe d'études. Et un 
flot incessant de femmes se pres­
sent à ses côtés, pour parler ou lui 
faire un petit plat. Avec un petit 
côté vieux lion, il décoche un sou­
rire coquin et confie : « J'adore flir­
ter. C'est amusant. » 

Pour Phil Elwood, un critique 
musical au San Francisco Examiner 
qui connaît Hooker depuis 30 ans. 
le bluesman doit aussi sa longévité 
au fait qu'il « n'a jamais bu autant 
que les autres. C'est pourquoi il a 
survécu aussi longtemps ( . . . ) . 
Alors que tous ses contemporains 
sont soit morts, soit ne jouent plus, 
sont ivres ou édentés, il s'est trouvé 
un créneau dans la communauté de 
la Baie. » 

Mais lorsqu'il rentre en studio, 
JLH ne flirte plus du tout. Il n'y 
passe jamais plus de deux jours et 
privilégie les premières prises. 
D'abord parce qu'il se fatigue vite, 
mais aussi parce qu'il préfère un 
son brut, direct et spontané. Après 
l'écoute des bandes, il dit parfois 
qu'il aurait aimé changer telle ou 
telle chose, mais ne le fait que rare­
ment. John Lee Hooker n'est pas 
un homme de fioritures. 

S'il est exclu qu'il quitte la ré­
gion et se lance en tournée, le gui­
tariste n'en donne pas moins quel­
ques petits concerts dans le coin. 
En début d'année, il s'était échauffé 
le temps de trois chansons au célè­
bre Fillmore de San Francisco en 
compagnie de Tom Petty. Quelques 
semaines plus tard, il répétait l'ex­
périence au même endroit, seul cet­
te fois. 

A d m i s au P a n t h é o n du 
fock'n'roll, John Lee Hooker a eu 
l'insigne honneur de voir son visa­
ge orner un timbre en Tanzanie et a 
reçu l'an dernier un trophée pour 
l'ensemble de son oeuvre des 
mains de la Blues Foundation. « Je 
m'imagine qu'après toutes ces an­
nées, je l'ai mérité. On n'en reçoit 
pas chaque jour. >» Et de conclure 
avec une pointe d'arrorange : ** Ma 
musique ne mourra jamais. Elle vi­
vra a jamais dans le coeur îles gens. 
Chaque génération à venir connaî­
tra John Lee Hotokcr et les gens di­
ront que c'était un homme bon, un 
grand musicien, n 

Le b l u e s h e u r e u x de Z a k i y a H o o k e r 
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale 

Comme un Gaulois bien 
connu, Zakiya Hooker est 
tombée dans la marmite à 
la naissance. Sauf que sa 
potion à elle, tout aussi 
magique, c'était le blues. 
Une évidence, quand on 
sait que papa s'appelait ( et 
s'appelle encore ! ) John 
Lee Hooker. Le vieux loup 
du Delta, la légende vivan­
te du blues avait donc de la 
progéniture. Pour un secret 
bien gardé, c'en était tout 
un.. 

Difficile de parler de la fille sans 
mentionner le père. Zakiya en est 
bien consciente. Depuis qu'elle 
s'est mise à la chanson ( sur le tard 
— elle avait 45 ans quand son pre­
mier disque est paru en 1993 ) elle 
vit dans l'ombre d'un géant. Héré­
dité d'autant plus lourde à gérer 
qu'elle doit souvent supporter 
l'impitoyable test des comparai­
sons. 

Mais la chanteuse ne s'en fait 
pas. Même qu'elle en parle volon­
tiers, de son paternel. Au risque 
parfois, d'en dire plus sur lui que 
sur elle-même. À quoi bon éviter 
le sujet, inévitable de toute façon ! 
'< C'est vrai, sa réputation est par­
fois pesante, avoue-t-elle d'une 
voix chaleureuse, presque mater­
nelle. Beaucoup de gens ont pensé 
que je voulais profiter de sa re­
nommée. D'autres sont plus inté­
ressés par lui que par ma musique. 
Mais je l'accepte. Je comprends 
que pour certains, je représente 
une des rares personnes à avoir 
connu cet homme de l'intérieur... 
J'essaie seulement de mettre tout 

Zakiya Hooker, qui vient de lancer son deuxième album, Flavors 
of the Blues, parle très volontiers de sa vie et de son célèbre 
père, John Lee Hooker. 

ça en perspective : pour moi, John 
Lee Hooker est avant tout un père, 
pas une légende du blues... Et 
pour tout dire, ça m'est égal de vi­
vre sous son ombre. J'espère sim­
plement que les gens verront que 
je suis un individu à part entière et 
qu'ils m'accepteront comme tel. >» 

L'accepter elle, c'est une chose. 
Mais ses chansons ? C'est à ce cha­
pitre, surtout, que Zakiya Hooker 
devra se défendre. Si elle a gardé 
de son père une certaine manière 
de phraser le blues, elle produit en 
revanche une musique beaucoup 
moins terreuse, crevassée et certai­

nement moins enracinée. Son 
blues à elle, se veut « sophistiqué 
et moderne » pour employer ses 
propres termes. Ce qui explique 
pourquoi Flavors of the Blues, son 
second et nouvel album concocté 
avec son bassiste, producteur et 
deuxième mari Ollan Christopher, 
ait essuyé quelques reproches de 
la part des puristes. 

Ils espéraient trouver une nou­
velle Marna Thornton, ou une 
John Lee Hooker au féminin. Elle 
leur a donné des blues lisses et 
soignés qui pigent un peu dans le 
couutry ( Look me up ) le jazz ( New 

Orléans Rain ) le type « adulte-con­
temporain » ( Drowning in yûu 
Love ) la ballade R 6- B ( Protect M 
from the Blues ) ou la soul souriant-. 
( Baby, You Busted, Let's do '£om> 
thing ) . 

Elle explique : « De façon géné­
rale, l'expérience noire a change. 
Le blues aussi a changé. Je ne peu\ 
pas faire le blues des champs d« 
coton ou du Delta, c'est impossi­
ble. Je suis d'une autre génération, 
alors je parle pour ma génération. 
Je fais mon blues à moi, un blues 
sans frontières musicales... >» 

Son blues à elle a bien failli ne 
plus passer dans' porte. Si Zakiy.i 
n'a pas connu la v ie rugueuse d< 
son père, elle a en revanche vécu s.i 
part de moments difficiles. Un di­
ses fils est en prison. L'autre a per­
du la vie dans un accident d'auto. 
Mariée pour la première fois a 1° 
ans, maman plutôt trois fois 
qu'une, madame a longtemps du 
remettre ses ambitions d'artiste au 
lendemain. Comme on dit, la vie 
avait ses priorités : « Mes enfants 
passaient en premier. Maintenant, 
je peux faire ce que j'ai toujours 
voulu faire. Je réalise mon rêve et 
je goûte chaque jour la chance qu< 
j 'ai . >». 

À 49 ans. Zakiya Hooker corn 
mence à peine sa vraie de vraie v i e 
Entre son job à la Cour supérieure 
d'Alameda County, près de San 
Fancisco, et son nouveau métier d< 
chanteuse, elle fait maintenant 
l'apprentissage de la vie publique : 
«< Les gens me reconnaissent. Il y <i 
ma photo dans les journaux. Ça fait 
bizarre de se retrouver vedette 
quand on est habituée à être au 
même niveau que les autres et à re­
garder les stars d'en bas. La transi­
tion n'est pas toujours facile. » On 
suppose, à voir son immense sou­
rire radieux sur la pochette de F7.;-
vors of the Blues » , qu'elle s'en son 
quand même assez bien merci ! 
Elle est heureuse, elle a enfin re­
joint son destin.... 
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C E N T R E E A T O N 
705 Sto-Cathenne o (5e étage) 9 8 5 - 5 7 3 0 

•MURDER AT 1600 (13*r 1 004 0v>7 00-9:30 
COUCHE-TARD s a m 12 00 
•MURD€R AT 1100(19*)* 1 30-4.30-7 30-10 00)*J 1 30-
430-1000 
JERRY MAGUIRE (Of 3 20-9.10 COUCHE-TARD 
s o m 11 55 
DONNER QRASCO (1ê>r 12 30430 
• L E SAINT (O)* 1 10-4 10-7 10-9 40 M m 1 10-4 10-9:40 • 
COUCHE-TARD s a m 12 10 
PAME FATALE (13*r s * n 7 00 
8HEADSIN ADUFFELBAG (SAC) * 12.40-3.10^ 40-9 00 
COUCHE-TARD M m 11 20 
8 TETES DANS UN SAC (SAC) • 1 20-3 4O-7.2O-9-50 -
COUCHE-TARD M m 12 05 

L O E W S 
S54, ruo Sto-Calherne O 8 6 1 - 7 4 3 7 

• T H E SAINT (Or 1 00-3 50-7 00-9 50 M m 1 00-3 50-9 50 -
COUCHE-TARD M m 12 20 
BREAKDOWN (13*)* s m 7 00 
UN ETE A LA GOULETTE (Gr 12 30-3 00*50 -910. 
COUCHE-TARD M m 11 30 
• ROMY & MICHELLE'S HIGH SCHOOL REUNION (SAC) 
* 12 40-2 45-4 50-7 10-9.20 COUCHE-TARD M m 11 40 
GROSSE PONTE BLANK (13*)# 12 50-3 20-7 20-9 40 -
COUCHE-TARD M m 12 00 
KOLYA (G)' 12 10-2 25-4 40-7 30-9 45 COUCHE-TARD 
« m 12 10 »au 12 10-2 25-4 40-9 45 
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696 rue Ste-Cather»ne O 8 6 6 - 6 9 9 1 

TOUS LES JOURS-TOUS LES FILMS 2,50$ | 

•ABSOLUTE POWER (13*)' 1 20-4 00-7 00-9 40 -
COUCHE-TARD M m 12 00 
•DANTE S PEAK (13*)* 12 20-2 50-5 10-7 30-10 00. 
COUCHE-TARD s a m 12 20 
SCREAM (16*)* 12 00-2 15-4 30* 45-9 20COUCHE-TARD 
s j m 11 45 
CITY OF INDUSTRY (16*)' 12 10-2 10-4 10-7 10-9 10 • 
COUCHE-TARD s a m 11 CD 
SHALLOW GRAVE (MIDNIGMT SHOW) (16*)# COUCHE-
TARD MAI 12 10 
METRO (1 S*)* 12 15-2 40-5 00-7 20-9 50 
THE REUC ( 13*r 12 30-3 CO-5 20-7 40-9 55 COUCHE-
TARD sam 12 15 
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260 avo Dcrvai 6 3 1 - 8 5 8 6 

ENTREE GENERALE 6.005 - MATINEES 4.25$ 
MARDI & MERCREDI 4.25$ 

ENFANTS & AGE D'OR 4,25$ 

•VOLCANO (13*r 7 20-9 35 t«m.O«m 1 15-4 00-7 20-
935 
LIAR UAR(Q|*7 I 5 » i m . d i m 12 45-2 4S4 45-7 15 
McHALE'S NAVY (G)* 9 20 
THE SAINT (G)* 7 00-9.25 i M i , d f f l 1 30-4 10-7 00-9 25 
ANACONDA (13*)' 7 35-9 30 M m . d i m 1 00-3 00-5 00-7 35-
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ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4,25$ 
MARDI & MERCRE0I 4.25$  

ENFANTS & AGE D'OR 4.25$ 

JERRY MAGUIRE (G) 7 00-9 35 
THAT OLD FEELING (G) 7 10-915 
LA RAGE AU COEUR (13*) 7 15-9 20 

F.P.8-POINTE C L A I R E 
(Potrr.e-Ciare» 185 boui Hynus 

- .fi 
6 9 7 - 8 0 9 5 

THE ENGUSH PATENT (G)' 6 45-9 50 
CATS DON'T DANCE (G)* v e o . M m . d m . m e f 1 40-4 00 
9 HEADS IN A DUFF-EL BAG (SAC) " 1 30-4 10-7 05-9.35 
l u r x m e r j a u 7 05-9 35 
GROSSE POINTE BLANK (1 J*r 12 15-3 15-7 20-9 40 
l u n . m e r j « u 7 20-9 40 
• T H E SAINT (G)' 12 45-3 30-7 10-9 45 H f f v m e r j e u 7 10-
0 45 M m 12 45-3 30-9 45 
BREAKDOWN (13*)* M m 7 00 
•ROM Y A MICHELLE'S HIGH SCHOOL REUNION (SAC) 
* 1200-2 10-4 20-7 15-9 30 l u a r o e r j j e u 7 15-9 30 
JUNGLE 2 JUNGLE (G)* v o o . M m . d m . m e r 1 10-3 50 
•MURDER AT 1600 (!3*) ' 7 00-9 25 
•MURDER AT 1600 (13*)' 12 30-3 45-7 30-1000 
l u r v m e r j e u 7 30-10 0 0 
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F.P.8-GREENFIELD PK sfl 
6 7 2 - 2 2 2 9 5000. bout TesctxKeaj 

"PERFORMANCE ENLEVANTE DÉ KILMbK 4 
THE ENGUSH PATENT (G)* 8 00 M r n , < t f m 4 15-8 00 
JUNGLE 2 JUNGLE (Gr M m . à m 1 30 
• L E SAINT ( G r 7 05-9:30 M m 1:15-3:45-930 dim 1 15-
3-45-7.05-9 30 
PANNE FATALE (13*r >em 7 00 
GROSSE POINTE BLANK (13*r 7:10-9 25 wem.tUm 1:10-
3 40-7 10-925 
MURDERAT 1900 (13*r 7 20-935 tem.dlm 1 25-3 50-
7 20-9 35 
• TETES DANS UN SAC (SAC) ' 705-910 M m , d t m 1 00-
3:00-5-00-7-05-9:10 
• T H E SAINT (Or 7:15-9 **0 M m 1 20-4 00-940 dhn 1 20-
4 0O-7 15-940 
BREAKDOWN ( 13*r s e m 7 00 
ROM Y I I MICHELLE'S HIGH SCHOOL REUNION (SAC)* 
7 35-9 45 MrrMttn 1:05-3:15-5:15-7 35-945 
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JUNGLE 2 JUNGLE (G)* v e n . M m û n i M f . m w 1 10-4 00 
•TME SAINT ( O r 7 35-1005 s i m 10 03 
BREAKDOWN (13*r M m 7:00 
• T H E SAINT (G)* 1 30-4 10-7 10-9 35 t u n j e u 7 10-9 35 
8 HEADS IN A DUFFEL BAG (SAC) " 1 4^4 05-7 159 30 
l u n j o u 7 15-9 30 
• L E SAINT (G)* 1 15-3 55-0 50-9 20 h i n j e u 6 50-9 20 
• ROM Y & MICHELLE'S HIGH SCHOOL REUNION (SAC) 
• 12 55-3 10-5 20-7 40-9 55 l u n j e u 7 40-9 55 
CATS DONT DANCE (G)* v e n . M m . < i m . m » r . m e r 1 05-3 00-
4 45 
SELENA(Or7 05-940 
GROSSE POINTE BLANK (13»J- 7 25-9 55 e e m , d i m 1 40-
4 20-7 25-9 55 
MURDER AT 1500 (13^r 1 45-4 15-7 05-9 35 k i n j e u 7 05-
935 
DE JUNGLE EN JUNGLE (G)' ven M m . O m . m e r m e r 1 00-
330 
• L E SAINT (G)" 7 00-9 25 M m 9 25 
PANNE FATALE (13*)# M m 7 00 
MURDER AT 1600(13*)* 7 30-10 00 M m . d i m 2 06-* 40-
730-1000 
JERRY MAGUIRE (Or 6 45-9 45 • • m . d i m 1 20-4 05-« 45-
945 
8 TETES DANS UN SAC (SAC) * 7 20-9 50 t « m , d » m 1 35-
4 30-7 20-9 50 
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7077 bcAji NtMiman 3 6 6 - 2 4 6 3 

LE SAINT (G)' 7 30-10 00 v ^ n . M m . d w n 1 20~« 00-7 30-
10OO 
8 TETES DANS UN SAC (SAC) • 7 25-9 55 
v « o . » » m . d i m 1 55-4 20-725-9 55 
•MURDER AT 1*00 (13«T 7 20-9 50 v w i . M m . d k n 1 40-
4 30-7 20-9 50 
GROSSE POINTE BLANK (13*r 7 10-9 30 
v t n . M m . d l m 1 00-3 35-7 10-9 30 
JUNGLE 2 JUNGLE (G)* veo M m . d m 12 50-3 45 
JERRY MAGUIRE (G)* 7 00-9 35 
t/TTiC SA5NT (G}* 7 00-5 30 v*o ,Am 12 45-3 20-7 00-9 30 
M m 12 45-3 20-9 30 
BREAKDOWN ( « • ) • M m 7 OC 
8 HEA0S IN A DUFFEL BAG (SAC) * 7 05-9 25 
v t n . M m . d k n l 10-3 40-7 059 25 
TME ENGUSH PATIENT (Gr 8 00 v « n . » « m . d l m 1 30-4 40-
800 
•ROMY * MICHELLE'S HIGH SCHOOL REUNION (SAC) 
• 7 15-940 v«n.Mm .d4m 12 50-3 00-5 00-7 15-9 40 

V E R S A I L L E S 

Pl»œ Versa.lK»s 3 5 3 - 7 8 8 0 

MURDER AT 1800 (13*r *njn*r.mwj*i 7 05-9 30 
l A m . d i m 1 10-7 059 30 
• L E SAINT (Gr m * r , m * r j » u 7 00-9 35 v«n,d4m 1 00-7 00-
935 M m 100-9 35 
PANNE FATALE (13>r » * * 7 00 
ANACONDA (13»r v « n , m i r , M r > u 7 30-945 
t tm .d im 1 30-7 30-9 45 
8 TETES DANS UN SAC (SAC) " v * n . m « r 1 m # r j » u 7 20-
9 25 • • m . d l m 2 00-7 20-925 
UAR LiAR (Or v t n . m i r n w j M 7 10-9 15 M m . d i m 140-
7 10-9 15 
THE SAINT (Or v « n . m « r , m * r > u 7 15 9 40 M m , d l m 1 15-
7 15-9 40 
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un film de 

Une comédie qui 

est aussi un 

hymne au 

respect de la 

différence et à 

la fraternité 

des hommes, 

par le réalisateur 

de « Hcdfaouine » 

k rus 
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panne fatale 
! fVèrsion française do Bie.iKdo^n ) 

w u / w n i n m n n n l m m ' - r • W * 
• m , | A — » . . . www.oaramouni.corn ,* 

SAMEDI 26 AVRIL A 19h00 ( à 19H15 au LACORDAIRE ) 
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IjçjmguToiL^^lvHtSAj^ • l |M janre i fu is .V l l UCWDAIRE n • » 

p r i m a film 
FAMOUS PLAYERS 

| LOEWS.%y 

G 

— I MAfVJimtïZâj CONSULTEZ LES 
; L AFFICHE! g u i d e s - h o r a i r e s d e s c i n é m a s 

V I H S I O N O. A N G L A I S E 

http://veo.Mm.dm.mef
http://www.thesaint.com
http://vwi.Mm.dkn
http://vtn.Mm.dknl
http://www.oaramouni.corn


A 2 2 * LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 25 AVRIL 1997 

lin bon show d'club mais pas la fin du monde 

PHOTOS RÉMI LEMÉE. La Pœsse 
Un Jean-Pierre Ferland intime, racoleur et frondeur comme 
jamais. 

Faites la connaissance 

de Tommy Spinelli 

H a deux jours pour livrer 

ce sac. 

ou d'autres têtes 

tomberont. 
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Quand l'amour est plus fort que la vie 
Un (ilm de Lynne Stopkewîch 
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DE LA RÉALISATRICE DE SALAAM BOMBAY! 
ET MISSISSIPPI MASA LA. 

MAGNIFIQUE... 
m film sensuel, rythmé 

étonnamment sexy! » 
• Brucs Wftjmson, PLAYBOY 

«Lumineux, EXOTIQUE, 
séduisant. » 

•Jjnet Uaifcn, THE NEW YORK THtS 

«SENSUEL, 
somptueusement sensuel. >> 

44chM< Mt&aô, NEW YORK POST 

«SUPERBE au-delà 
de toute description. » 

.Ktvm Thomas, LA TJMES 

« C o m m e un rêve 
MERVEILLEUX. » 

. Otrsk McOtfy. NATIONAL PUBLIC RADO 
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JEAN BEAUNOYER 

Je serais bien embêté de définir ce 
que j'ai vu, hier soir, au Cabaret du 
Casino de Montréal lors du specta­
cle très attendu de Jean-Pierre Fer­
land, Yes l'univers. Une mini comé­
die musicale ? Un show de club ? 
Un spectacle de variétés ? Un spec­
tacle concept ? Un hommage à 
Jean-Pierre Ferland ? 

Peut-être tout ça à la fois lors 
d'un très court spectacle ( 80 minu­
tes ) mené de main de maître par 
un Jean-Pierre Ferland intime, ra­
coleur et frondeur comme jamais. 

En fait, on ne pouvait trouver 
meilleur maître de cérémonie que 
Ferland dans ce qu'on annonçait 
comme un vrai « show d'club » . 
Ferland n'a jamais eu peur des 
journalistes, jamais eu peur du 
monde et peut dialoguer tous les 
soirs de la semaine avec le vrai 
monde dans la salle. 

À bien y penser, c'est le specta­
cle de Ferland que j'ai vu hier, qui 
se promène dans la salle, interpelle 
le premier venu et exige une ova­
tion qu'on lui accorde le plus faci­
lement du monde. 

Le show est bien monté, la mise 
en scène soignée et les éclairages 
réussis, mais moi, je m'attendais à 
la fin du monde sur scène. Rien de 
moins. Avec un titre comme Ycs 
l'univers, j'avais pensé que Jean-
Pierre allait révolutionner l'art du 
spectacle sur scène. Ce n'était pas le 
cas et peut-être pas l'endroit. Si j 'ai 
bien compris, il faut faire léger, 
amusant, divertissant au Casino, 
qui n'est sûrement pas l'endroit 
pour révolutionner le monde. 

Le Casino n'est sûrement pas l'endroit pour révolutionner le 
monde. 

T R I M A R K w w w . t h e k a m a s u t r a . c o m 
f TE >. . t . . ) * M A I O t M M 

iM. r '»*ittj o u t . i . u t i o i 

ANS • 
À 

L'AFFICHE 
m CINEPLEX ODEON 
E G Y P T I E N + © 9 h 

V E R S I O N O R I G I N A L E 
A N G L A I S E 

1 h 30 - 4hOO - 6h50 - 9h15 

Au début, lorsqu'on voit la con-
torsionniste Jacynthe Normandeau 
s'exprimer à l'intérieur d'une lune, 
j 'ai pensé qu'on allait entreprendre 
un voyage dans le temps ou dans 
un autre univers et que Janis Joplin 
allait apparaître virtuellement. 
J'imaginais des gadgets terribles 
avec l'ordinateur. On a préféré des 
imitateurs du groupe Zarzuela qui 
nous faisaient revivre Edith Piaf et 
ses Compagnons de la chanson 
chantant L'Hymne à l'amour ou El vis 
qui ignorait sûrement qu'il chantait 
une espèce de version de Chagrin 
d'amour en interprétant Can't Help 
falling in love. Belle caricature de Ja­
nis Joplin et une autre de Jean-

"MEILLEUR FILM DE L'ANNÉE JUSQU'À MAINTENANT!" 
• Jim Svejda. KNX CBS RADIO 

"Plus drôle que 
ncnoM 

pumuse 

Captivant du 
débutàlafin!" 
-SimOUWtmTV (FOX/SU) 
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Pierre Ferland lui-même alors qu'il 
interprète avec son semblable Le Pe­
tit Roi. 

En ce qui concerne cet Hymne à 
l'univers que l'animateur veut écrire 
avec le public, je ne sais pas ce qu'il 
fera avec ces étranges propositions 
de fesses, galaxie. Dieu, soleil prove­
nant de la salle. Hier, le public était 
québécois, francophone et ne sem­
blait nullement dépaysé. Pour les 
Américains ou les autres Canadiens 
de passage, il faudra que Jaypee 
soit « the very best » , comme dans 
sa chanson d'ouverture. En somme, 
un bon show d'club mais pas la fin 
du monde ni même la fin de siècle 
que j'espérais. 

Oasis 
avec 02 
à Frisco 
Agence France-Presse 
LONDRES 

Le groupe britannic)ue Oasis don­
nera un concert le 18 juin à San 
Francisco, a annoncé hier un porte-
parole de la formation. Oasis a ac­
cepté de participer à un concert 
donné par les Irlandais de U2, mais 
n'a aucun plan pour un autre con­
cert dans le monde à l'heure actuel­
le, a précisé le porte-parole. 

L'été dernier, le groupe avait 
failli se séparer après l'échec de sa 
première tournée américaine. Le 
groupe était parti pour les États-
Unis sans son chanteur vedette, 
Liam Gallagher, qui était resté à 
Londres, affirmant devoir chercher 
un logement avec sa fiancée, l'actri­
ce Patsy Kensit. 

Le groupe, pour son premier 
concert, avait donc dû se débrouil­
ler sans lui. Puis, quand Liam avait 
finalement rejoint les États-Unis, 
c'est Noël qui était rentré seul en 
Grande-Bretagne, sans les quatre 
autres membres de la formation. Ce 
dernier avait plus lard reconnu que 
le groupe avait alors été au bord de 
l'éclatement. 

À Las Vegas, par ailleurs, cer­
tains se demandaient si c'était un 
vaisseau spatial venu d'une autre 
planète.... Non, simplement le ré­
sultat d'effets lumière imaginés par 
U2. Après avoir reçu plusieurs ap­
pels d'habitants de Las Vegas qui 
affirmaient avoir aperçu des OVNI, 
la police s'est précipitée au stade 
Sam Boyd, pour y découvrir la ban­
de à Bono en pleine phase de pré­
paration du concert de ce soir. 

^ * » \ • *" S. Z < i l 
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«Un film truculent qu'on aimera voir 
pour se changer les idées et rigoler 

du malheur des autres...» 
• UJOUmKWONTJtfAL 

• On sort de là heureux et le coeur à l'aise. 
Un miracle, vous dis-je.» 

•UPOMI 
•Bon dosage d'humour et d'émotion.» 

• lARCSS 

«C'est délicieux de rire avec Depardieu 
et ses turbulents élèves.» 

FMNCC40R 
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SPECTACLES 

Salles de répertoire 

B I G N I G M T 
Cinéma du Parc ( 1 ) ; 16 h 45 . 
B R E A K I N G T H E W A V E S 
Cinéma Impénal : 17 h 30, 20 h 30. 
C H A C U N CHERCHE S O N C H A T 
Cinéma d u Parc ( 1 ) : 19 h 15. 
C I T I Z E N R U T H 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 21 h 30. 
C R É A T U R E S FÉROCES 
Collège Edouard-Montpetit ( 180. de 
Gentilly e.. Longueuil ) : 20 h. 
E L V I S G R A T T O N 
Conservatoire d'art 
cinématographique : 19 h. 
F A R G O 
Cinéma d u Parc ( 1 ) : 14 h 45 . 
M O M E N T OF I N N O C E N C E ( A ) 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 
14 h 15, 16 h. 23 h. 
O C T O B R E 
Conservatoire d'art 
cinématographique : 21 h. 
P E O P L E V S . L A R R Y F L Y N T 
( T H E ) 
Cinéma d u Parc ( 1 ) ; minuit. 
P R I S O N E R OF T H E 
M O U N T A I N S 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 
14 h. 16 h. 23 h 
V U E S D ' A F R I Q U E 2 i 
Cmema du Parc ( 3 ) : 18 h. 20 h 30. 

1MAX  

I M A X ( V i e u x P o r t ) 
À t o u t e V i t e s s e - A l a s k a : 
1 0 h 15. 1 2 h 15. 1 6 h 15. 
18 h 15 ( version française ) ; 
14 h 15. 2 0 h 15 
( version anglaise ) 
Programme double et spectacle 
laser Enigma : 

À t o u t e v i t e s s e e t A l a s k a , 
g r a n d e u r n a t u r e 
et spectacle laser : 22 h 15 
( version française ) 

I M A X - l e s A i l e s M a i l 
C h a m p t a i n , B r o s s a r d ) 

U n Parad is s o u s la m e r : 
1 2 h . 1 4 h , 1 6 h . 
V o y a g e c o s m i q u e : 
1 3 h . 1 5 h . 
Programmes doubles : 17 h. 19 h. 
21 h et optionnels en après-midi. 

Oanse 

A G O R A D E L A D A N S E 

( 8 4 0 , C h e r r i e r ) 
Burning Skin, et Le Jardin des 
vapeurs, de Roger Sinha : 20 h. 

T H É Â T R E L A C H A P E L L E 
( 3 7 0 0 , S t - D o m i n k j u e ) 
Oui of the Blue, 
de Eugène Lion. Avec Jo Lechay 
et Paul-André Fortier : 20 h. 

Musique 

É G L I S E S A I N T - J E A N - B A P T I S T E 
( Chape l l e S a i n t - L o u i s ) 
Luc Beauséjour. claveciniste. Bohm, 
Fischer. J .S. et C. P. E. Bach : 
20 h 15. 
S A L L E C L A U D E P O T V I N 

( S a i n t e - R o s e > 
Comtesse Mantza ( Kalman ) . 
Théâtre d'Art lyrique de Laval : 
20 h. 

Théâtre 

T H É Â T R E J E A N - D U C E P P E 
( P l a c e d e s A r t s > 
Des Hommes d'honneur, de Aaron 

V R A I M E N T 
D R Ô L E . 

>.>.. . . - . •> TOIOItO 1TAI 

3im C A R R E Y 

vers ion française de LEAR LBAR 
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CINÉMA ST^BASILE 

ST-BASILE • -
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ST-EUSTACHE * 9 K 
L E P A R I S 
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CINÉMA DE PARCS 
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"~CINfPLËXOOÉON 
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GATINEAU * 9 H 
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"Extrêmement chic! Une comédie 
FOLICHONNE à la mode! 9 ' — c D . i c t i A - . i . M O N I I I I A L C l l O i n 

Huar C l a u d o r o u r n l e r Pât 
Voyez la comédie la plus controversée de l'année! 

Roy UIS 

TVN 
imw.wctmatm 
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M n o n , • 
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CINÉPLCX OO^OH 11 CINÉ PIE X OOÉOM I I CMtPLCX OOtOM 

BERRI.._\ J I LAlALU(PUct)*^l [iKUL Œa**K\ * A 
1 3 1 

I l CMfPLCX OOCÔM I 

Il tOUCH£WVlUI»\ | 
I CÏKÉPLfX OOÉOM 

| BROSSARD t 
CMEMA t" "1 P M Â M O N D U C M É M Â " ] *C 

GATINEAU • 9 K | j SHERBROOKE • ] * 
( O.J'.ULTE 2 L I S (1UIDES HOMAIRES DES CINEMAS 

Sorkin. Du mar. au von., 20 h ; 
sam.. 16 h et 20 h 30. 
T H É Â T R E DU R I D E A U V E R T 

( 4 6 5 4 , S t - D e n i s ) 
Le Temps d'une vie, de Roland 
Lepage. Cyr. Du mar. au ven.. 20 h ; 
sam.. 16 h et 20 h 30 ; d im. . 15 h. 

T H É Â T R E DE QUArSOUS 
( Î O O , A v e . d e s P i n s e . ) 
Sexe, drogues, rock & roll. 
de Eric Bogosian : 20 h. 

T H É Â T R E D ' A U J O U R D ' H U I 
( 3 9 0 0 , S i - D e n i s ) 
Les Muses orphelines, do 
Michel Marc Bouchard: 20 h. 
T H É Â T R E D U M A U R 1ER 
( M o n u m e n t - N a t i o n a l , 

1 1 8 2 , S t - L a u r e n t ) 
Autodafé, de 

Olivier Choinière : 20 h 30. 

T H É Â T R E L A L I C O R N E 
( 4 5 5 9 , P a p i n e a u ) 
Les états d'âme du biscornu, d'Alain 
Dessureault : 18 h. - Trois dans le 
dos. deux dans la tète, de Jason 
Sherman. Du mar. au sam., 20 h ; 
dim.. 15 h. 
E S P A C E L I B R E 
( 1 9 4 5 , F u l l u m ) 
Le Cercle, de Jean Asselin 
et Michael Mackenzie. 
Du mar. au sam.. 20 h. 
L ' 0 2 ( 1 2 9 7 , P a p i n e a u ) 
L'Histnoniste. 
de Jean Lambert : 21 h. 
S T U D I O - T H É Â T R E 
A L F R E D - L A L I B E R T É 
( P a v i l l o n J u d i t h - J a s m i n , 
local J - M 4 0 0 , 
4 0 5 , S t e - C a t h e r i n e e . ) 
Gilqamesh, 
de Michel Gameau : 20 h. 
S T U D I O 4 0 1 
( 1 4 3 5 , d e B l e u r y ) 
Mlle Julie. 

d'August Strindberg : 20 h. 
E S P A C E L A V E I L L É E 
( 1 3 7 1 , O n t a r i o e . ) 
Les Démons, de Dostoïevski. 
Du mar. au sam.. 20 h. 
GESÙ ( 1 2 0 0 , B l e u r y ) 
Le Jeu de l'Amour et du hasard, 
de Manvaux : 20 h. 
CÉGEP D E ST-KVACINTHE 
( 3 0 0 0 , B o u l l é ) 
Alice, de l'autre côté du miroir, libre 
adaptation de l'oeuvre de Lewis 
Carroll par Anne-Marie Provencher. 
avec la collaboration des etuditant 
( e )s de troisième année : 
20 h. sauf dim. 

Les contes pour la Fête des Mères. 
Avec Sylvi Belleau. Dim.. 14 h. 
( 4 à 10 ans ) 

Variétés 

Pour Enfants 
T H É Â T R E B I S C U I T 
( 1 6 5 , P lace d ' Y o u v i l l e ) 
Ma tante Hortense, de Benoit Du­
bois. Sam. , dim., 15 h ( 4 a 9 ans ) 
L A M A I S O N - T H É Â T R E 

( A u d i t o r i u m d u C o l l è g e 
d e M a t s o n n e u v e , 
2 7 0 O , B o u r b o n n i è r © ) 
Au bout de la rivière, 
de Pascale Rafie. Sam.. 13 h ; 
dim.. 13 h et 15 h. ( 4 à 8 ans ) 
T H É Â T R E DE L ' E S Q U I S S E 
( 1 6 5 0 , M a r i e - A n n e e . ) 

P L A C E D E S A R T S ( S t u d i o 

T h é â t r e d u M a u r t e r ) 

René Flageole : 20 h. 

S P E C T R U M 

( 3 1 8 , S i c - C a t h e r i n c O. ) 
Jean Leloup : 20 h 30. 
M E D L E Y ( 1 1 7 0 , S t - D e n i s ) 
Johnny V. Zakiya Hooker : 21 h. 
C A B A R E T ( 2 1 1 1 , S t - L a u r e n t ) 

Arthur H : 20 h. 

L E S B E A U X E S P R I T S 

( 2 0 7 3 , S t - D e n i s ) 
Power Blues : 22 h 30. 
L ' A I R D U T E M P S 
( 1 9 1 , S t -Pau l e . ) 
Catfight : dès 21 h. 
L E P I E R R O T < 1 1 4 , S t - P a u l e . ) 
Jules Lavoie et 
Alain F. Lamontagne : dès 20 h. 
L E S D E U X P I E R R O T S 
( 1 0 4 , S t - P a u l e . ) 
Groupe de Dany Pouliot et 
Mano Frédette : dès 20 h. 
L A B U T T E S T - J A C Q U E S 
( 5 0 , S t -Jacques o . ) 
Hélène-Élise Biais : 20 h 30. 
B I S T R O À JO JO 
< 1 6 2 7 , S t - D e n i s ) 

J i m Zeiler : dès 21 h. 

B I S T R O D ' A U T R E F O I S 

< 1 2 2 9 , S t - H u b e r t ) 
Caroio Lockwell : 21 h. 
L ' A M B I A N C E ( 8 4 4 , A v e . 
M o n t - R o y a l e . ) 
Marie Délavai : 22 h. 
L ' O U R S Q U I F U M E 
( 2 0 1 9 , S t - D e n i s ) 
Les Merles : 22 h. 
P ' T I T B A R ( 3 4 5 1 , S t - D e n i s ) 
Mousse et Virginie Rigoine : 22 h. 
B I D D L E ' S ( 2 0 6 0 , A y l m e r ) 
Billy Georgette. avec Errol Walters 
et Johnny Scott : de 18 h à 22 h ; 
Charlie Biddle. Wray Downes et 
VVali Muhammad : de 22 h a 2 h. 
J A Z Z O N S ( 3 0 0 , O n t a r i o e . ) 
Skip Bey et Tim Jackson : dès 21 h. 
5 5 ( P r i n c e ) 
Peter MacLeod : dès 20 h 30. 
J E L L O ( 1 5 1 , O n t a r i o e . ) 
Buzz Station : des 21 h. 
S A L L E S A L A B E R R Y 
( 1 7 1 0 . B e a u d r y ) 
Lesbiennes d'acid. Marmottes 
aplaties. Les Stups. Monsieur 
Tcad et Delirium : 20 h. 
C A F É D U C O M M E R C E 
( 4 3 5 0 , S t - D e n i s ) 
Michel Donato. François Bourassa 
et Jean-Pierre Zanella : 20 h. 
Q U A R T I E R L A T I N 
( 3 1 8 , O n t a r i o e . ) 

Katjar : 22 h. 

P U B S T . P A U L 

( 1 2 4 , S t - P a u l e . ) 
Groupe Bad Seed : dès 21 h. 
A T E L I E R À L ' É C A R T 
( 2 4 5 , S t -Jean , L o n g u e u i l ) 
Robin Grenon. harpiste : 20 h 45. 

«UNE COMÉDIF^LA LWHSDE FUMES!!!» 
Denise Martel, IE JOURNAL Dl DUÉBIC . 

GRAND G A G N A N T • 9 OSCARS 
L s v 5 Ô N T 

I V f e i l l c N U r v 
• f i l m ^ 

S : 

c ' e s t p e u t - ê t r e 

m 

Ixi Presse vous offre 

la chance de gagner 

le magnifique livre 

Guulc 

des voitures 

anciennes 

de Jacques Gagnon 

publié aux 

m 
© 

L'HOMME 
d'une valeur 

de 39,95 $. 

Du 22 au 26 avril 1997, 

n o u s publierons 

quotidiennement les noms 

de 10 gagnants abonnés 

à La Presse 

qui mériteront 

automatiquement 

ce très beau prix. 

La valeur totale des prix 

offerts est de 1 997,50 g. 

Les règlements du 

concours sont disponibles 

à JLo Presse. 

Les gagnants devront 

répondre à une 

question d'habileté 

matliématique pour 

mériter leur prix. Prévolr 

un délai de trois semaines 

pour la réception du prix. 

• • - *• + *• r ' • 

HL\.V'': -,v^y • 

Voici les chanceux 
d'aujourd'hui 

M . N a d e a u d e M o n t r é a l 

n o 2 1 0 1 1 3 N 0 0 

M i n e C a r r e a u d e M o n t r é a l 

n o 2 1 0 5 4 0 C 1 7 

M m e Q u o i b i o n ( l ' O t u n - m o n i 

n o 2 1 0 7 8 7 Q 0 0 

M . C a m p e a u d e S t e - D o r o t h é e 

n o 2 3 8 8 Ô 6 C 0 6 

M m e D m i n - i d ' O u t r c m o n t 

n o 2 4 0 0 4 3 D 0 . > 

M . H a i n s d e L a p r a i r i r 

n o 2 G 0 0 2 4 H 0 0 

M . C ô t é d e S o r e l 

n o 2 8 4 9 4 5 C 0 2 

M . D e m e r s d e S t - H i l a i r c 

n o 2 8 G 3 5 6 D 0 3 

M . A r c h a m b a u l t d e M o n t r é a l 

n o 2 0 3 9 9 3 A 0 3 

M m e B é l i s l e d e S t - J e a n 

n o 2 6 0 6 2 3 B 0 0 

m 

Abonnez-vous et 
vous pourriez être aussi 

parmi les chanceux du jour. 

2 8 5 - 6 9 1 1 

W U M D A P O E K H . M . N S C O T T T H O M A S 

LE P A T I E N T A N G L A I S 
• » ^ t t VCR5IÛN FRANÇAIS? OE ENGUSH PATJfM 

A L t I A N C r 

V. f rançaise: Complexe Desjnrdlns, La corda Iro, Bouchervl l le, Broteard, 
Carrefour Dorlon, Cnrr.Joiiotto, Oeleriee Laval, St-JèrômetTerrebonne,f 

Ste-Thérèse, Granby, Trols-RMères, Gatlneau. 
V. o. anglalso: Faubourg, Carrefour Angrignon, 

FP G Pointe-Claire, FP 8 OreonflcHd. * 

k GAGNANT AUX OSCARS* 
Meilleur actèur*Geoffrey Rqsh ; : ' ' 

G A G N A N T 
snBnr5>sderiiMt pnéiNKc l' Battitxr* 

r o d i g e | 
Vf. it Sbinr Un film de Sont Hicki 

CMCKXI ôôTÔM 
CEVTRI-Vlli 9 9 

» m » i q » t r -s 

TROU-RIVIERES « ^ 
C O N S U L T E Z L E S G U I D E S H O R A I R E S D E S C I N É M A S 

C A r i T O L 

ST-JEAN m h 

ISA V A C H A U F F E R A U J O U R i a ' H U a » 

C C N t P t C X OOèON | 
BERRI • À » I 

LES CSttMAS OUZZO 
LAMQEUER • s 1 I CMtPVÊX OOêON 

J LUSALLE IPUca) 

Cm 
CMCPLEX OOCON 

BQUCHERVIUE • ^ 
CMEMA 

ST-CUHACHE • 3 \ 
CMCPtXX ODCON 

PLAZA DELSON m9s 
CINCPI'CX oàio* 

CKlTUUGUAT EKORE • & 

CINÉPLEX OOCON 

CAJnffOORDOMM e^ 
CMEMA PLAZA 

REPENTIGNY • s 

C M f p t F X OOCON I j CMCPLEX OOéOH I 
LAVAL (6jlefjesje_ ICRIlKFtacg) • » s j 

LES CM1MÂ3 OUZZO-] LES CINEMAS OUZZO 

TERREBONNE 
LE P A R I S 

S T - H Y A C I N T H E 

STE-THEflESE 
CAsacromipu mono 
ST-JEROME e 

1 3 
ANS • 

LAiSSO PASStR 
REFUSES 

C M t M A ST-SASAC 
ST-BASILE • s 

CAPTTOL 

ST-JEAN 
CINEMA DC PARIS 

VALLEYFIELO • 
* SON DIGITAL 

CMEPLEX OOCON 
ATWATER • s 

ris- PLEXOOeON 
CAVPBCK (Mail) • K 9 

, C l ^ P L E X OOÈON 

EGYPTIEN e © 9 h 
CMÉPLEX OOJOH 

CTTT-ttS-iBSH e • 9 

LES CMCMAS OUZZO~ 

LACOWiAIRE 11 a ^ 
AMOUS 

D O R V A L 
PLAYERS I 

A L s h \ 
CMEPLEX OOCON 

B0DCHERVI1E a ,s 
CMEPLEX OÔiOH 

BROSSARD • 6. 9 
CMEPLEX COCON 

CM^PLEX ooicm 
LASALLEJFIact ) • ^ 

ci<i PL LXOOIOH~~ 

CMTPÎEXOOEOM 
POmTE-OAlK W9h 

CMEMA 

ST-EUSTACHE a 9 h 

e s 
I I CINÉMA PIN E 

II S TE-ADELE 
CrNÉPLE t OVioN 

CHATUUIGUAT HCJKE • -

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS 

À G A G N E R A 

Q u a n d l e s o l e i l d i t 

45 petits déjeuners pour 
deux personnes, le jeudi 8 mai de 6 h 
à 9h, avec l'équipe de CBF-Bonjour 
en direct du nouveau Théâtre du 
Nouveau Monde. 

CBF JOUR ! ous les matins, du lundi 21 au vendredi 
25 avril à 7 h 25, Jacques Bertrand parle 
d'une pièce de théâtre qui a marqué 

K l'histoire du TNM. 

Inscrivez le titre de l'une des cinq pièces mentionnées 
à l'émission CBF-Bonjour. Le tirage aura lieu le 
30 avril 1997. 

r 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
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Q u a n d l e s o l e i l d i t 

C B F - B O N J O U R a u T N M 
Nom : 

A d r e s s e r 

Code postal : 

Tél. (rcs.): Tél. (travail) : 

Titre de la pièce : 

Postez à: Concours CBF-BONJOUR/TNM, Radio-Canada, 13e étage, 
Case postale 6000, Succursale Centre-ville, Montréal H3C 3A8 
I M r*»rk-r~* rte i V » J i <*• TNM rte l a fVe*>e rte %o*\ f»\ 

I t • i A i M • i . i N o U V I A U r~\*->*H** 
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wm 1 

tg£t% Radio-Canada I 
I j T CBF-690 M o n t r e a l j j 
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US APRÈS 25 ANS. 4 
IL EST TEMPS DE PASSER é . 
AUX CHOSES SÉRIEUSES.%, 

• 

4 

Du 30 avril au 16 mai, 

RapidairM D fête ses 25 ans 

Et comme une fête sans 

J cadeau n'est pas sérieyse, 

jchaque jour, Rapidair' 

• O Q. 

J 

> 

4j vous réserve des surprises ! • 

j sur ses vols. 

Et pas n'importe quoi : 

. La chance de gagner 

un forfait voyage pour 2* 

^. avec Vacances Air CanadaM D. 

> 

ai 

wLa chance de gagner 

2 certificats de voyage 

sur chaque vol*. 

_s La chance de gagner 

* un des deux prix de 

& ^225 000 milles AéroplanM D 

« chaque fois que vous 

accumulez 3 vols Rapidair**. 

> 
> 

•J 

> 

s* 

Un service à bord qui vous 

chantera la pomme avec 

de la tarte aux pommes, 

des strudels aux pommes, 

du jus de pomme et 

d'autres surprises croquables. 

Et des tarifs 25e anniversaire2 

à tomber dans les pommes! 

Consultez votre agent 

de voyages ou Air Canada 

pour tous les détails. 

25 ans en affaires, 

c'est sérieux. 

fiapi<*air 

A I R C A N A D A 

i Les vols Rapidair admissibles sont les vols entre Toronto Pearson et Montréal/Ottawa sur Air Canada excluant les transporteurs LiaisonMD (région de l'Est) et entre Calqary et Edmonton/Vancouver sur Air Canada et AirBC 
(région de l'Ouest). 2 Achats au plus tard le 16 mai 1997. Le voyage doit être complété au plus tard le 15 juin 1997. D'autres restrictions s'appliquent. 'Concours consommateur Rapidair: ouvert à toutes les personnes 
ayant atteint l'âge de la majorité dans leur pays de résidence. Un prix par vol Rapidair admissible, 34 forfaits voyage pour 2 de Vacances Air Canada (un par jour, par région, valeur approximative de A 750,00$ par forfait). 
Ou des prix secondaires de 2 certificats de voyage Air Canada parmi un choix de vols court-courriers en Amérique du Nord (un prix secondaire sera attribué sur chaque vol Rapidair sauf lorsqu'un forfait voyage sera attribué, 
valeur approximative de chaque prix secondaire: 1 000,00S). "Concours Aéroplan : ouvert aux résidents canadiens de 18 ans et plus, membres Aéroplan. Les membres sont automatiquement admissibles chaque fois — - r r . • . • . . . . . - ' —~r-— • 7 — — • — • • ^ . . ^ .*#..... v.». piuj, • > ntiupaii. i-tri M.-•iimir, ju in «luiomciiiquemeni aomissihies chaa 
qu'ils accumulent 3 vois.Rapidair dans la mêmerégion durant cette promotion. Un prix par région. Pour obtenir le règlemenNcomplet, écrivez à: Concours 25« anniversaire de Rapidair a/s de Marketel 12#y<) 
Kené-Lévesque Ouest, 15e étage, Montréal, Québec H3B 5C5, en incluant une enveloppe-réponse affranchie. Les gagnants devront répondre à une question réglementaire d'arithmétique. ' ' • bout. 


